Dédié  aux  âmes  éppouoées 


LA  SAINTE-FACE  DE  JÉSUS 

d'aprcô  le  Saint- Suaire  de  purin 

éditée  par  la  Maison  du  Bon-Pasteur  (Paris) 
à  laquelle  S.  S.  Pie  X  a  attaché  de  précieuses  indulgences 


En  1906,  le  T.  R.  P.  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de  la 
Fraternité  Sacerdotale  soumettait  au  Souverain  Pontife  une  reproduction 


figure 


de  la 
la  plus 
authentique 
que  nous ayons 
de  Notre  Sei¬ 
gneur  Jésus- 
Christ,  celle 
que  ce  divin 
Sauveur  a  im¬ 
primée  sur  le 
Suaire  quil’en- 
veloppait  dans 
le  tombeau  et 
qui  est  vénéré 
à  Turin  ;  et  il 
lui  demandait 
de  bénir  la  dif¬ 
fusion  qu’il  dé¬ 
sirait  en  faire. 
Non  seulement 
Pie  X  eut  pour 
agréable  cette 
proposition, 
mais  encore  il 
voulut  donner 
une  marque 


non  équivoque 
de  son  appro¬ 
bation,  en  atta¬ 
chant  de  pré¬ 
cieuses  indul¬ 
gences  à  cette 
image,  et  en 
faisant  écrire 
au  pieux  inspi¬ 
rateur  du  pro¬ 
jet  «  qu'il  ap- 
prouvàitson  en¬ 
treprise  et  qu’il 
désirait  que 
celte  image  soit 
répandue  en 
tous  lieux  et  ex¬ 
posée  à  la  vé¬ 
nération  dans 
toutes  les  famil¬ 
les  chrétiennes)-). 

Quelque 
temps  après, 
le  Souverain 
Pontife,  dans 
une  audience 


privée,  daigna  lui  déclarer  expi esséineiit  «  que  Dieu  lui  avait  donné  une 
vraie  mission  pour  répandre  cette  Sainte  Face  dans  le  monde  »,  et  il 
approuva  tout  un  plan  de  propagande  à  cet  effet. 

C’est  ainsi  que  la  Maison  du  Bon-Pasteur,  confiante  dans  la  Bé¬ 
nédiction  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  organisa  une  œuvre  universelle  de 
Zélateurs  de  la  Sainte-Face,  fit  des  éditions  en  trois  formats  et  dans  toutes 
les  langues,  éditions  qui  se  répandent  constamment  dans  le  monde  entier. 

C’est  donc  entrer  dans  les  désirs  exprimés  par  le  Souverain  Pontife 
que  de  se  faire  les  propagateurs  de  cette  précieuse  Image  et  de  collaborer 
ainsi  à  la  mission  qu’a  reçue  la  Congrégation  de  la  Fraternité  Sacer¬ 
dotale,  dans  la  personne  de  son  Supérieur. 
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Approbation  de  S.  S.  le  Souverain  Pontife  Pie  X 

au  T.  R.  P.  Supérieur  Général 
de  la  Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 

Révérendissime  Seigneur, 

J’ai  soumis  au  Saint-Père,  dans  l’audience  de  ce  jour,  le  projet  conçu  par  Votre 
Seigneurie  Révérendissime,  de  répandre  le  plus  possible  /Minage  de  la  Sainte-Face 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  telle  qu’on  a  réussi  à  la  reproduire  arec  un  art  si 
remarquable,  d’après  la  véritable  image  du  Saint-Suaire.  Sa  Sainteté  qui  avait  dai¬ 
gné  accepter  en  hommage  celte  reproduction,  approuve  très  volontiers  votre  entreprise. 

En  vérité,  l’on  ne  peut  contempler  les  traits  et  l’expression  de  cette  adorable 
Figure  sans  être  vivement  ému  et  sans  éprouver  des  sentiments  de  componction  et 
d’amour  ;  aussi  celle  image  peut-elle  être  très  utile  aux  personnes  de  toute  condition 
pour  méditer  sur  la  Passion  et  la  Mort  de  notre  divin  Sauveur. 

C’ est  pourquoi  le  Saint-Père,  confirmant  les  indulgences  déjà  accordées  et  signées 
de  sa  main,  a  déclaré  que  tous  ceux  qui  méditeront  quelques  instants,  devant  cette 
Image,  sur  la  Passion  de  Votre  Seigneur,  pourront  gagner,  par  ce  seul  fait,  toutes 
les  indulgences  concédées  par  les  Souverains  Pontifes  à  la  Couronne  des  Cinq  Plaies. 

Enfin,  Sa  Sainteté  désirant  que  cette  image  soit  répandue  en  tous 
lieux,  et  exposée  à  la  vénération  dans  toutes  les  familles  chré¬ 
tiennes,  la  recommande  d’une  manière  toute  particulière  aux  Révérendissimes 
Evêques  et  à  tous  les  Ecclésiastiques,  bénissant  tout  particulièrement  ceux 
qui  s’en  feront  les  propagateurs. 

Dans  les  sentiments  de  sincère  estime  et  considération,  je  suis  heureux  de  me  dire , 
de  Votre  Seigneurie  Révérendissime,  le  très  dévoué  serviteur. 

Rome,  4  Juin  1906.  Casimir  Card.  Gennari. 


ZÉLATEURS  DE  LA  SAINTE-FACE 

Alin  de  répondre  à  ces  désirs  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  nous  faisons  un  appel 
confiant  à  toutes  les  âmes  de  bonne  volonté,  pour  nous  aider  dans  notre  belle  el 
pieuse  propagande  de  la  Sainte-Face. 

Pour  être  Zélateur,  il  suffit  de  se  faire  inscrire,  c’est-à-dire  envoyer  ses  nom, 
prénom  et  adresse  au  R.  P.  Directeur  de  la  Fraternité  Sacerdotale,  La  Poinie- 
du-Lac ,  (Près  Trois-Rivièves),  et  de  s’engager  à  répandre  le  plus  possible  cette  sainte 
Image,  selon  sa  situation  et  ses  moyens.  —  Une  cotisation  annuelle  de  S0.50  per¬ 
met  à  tout  Zélateur  de  concourir  efficacement  à  la  dilfusion  de  la  Sainte-Face  et 
aux  besoins  généraux  de  l'Œuvre  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Le  jour  de  sa  nomination,  le  Zélateur  reçoit  une  Image-Diplôme,  et  son  nom 
est  inscrit  dans  un  Livre  d’Or.  (Prière  d’envoyer  25  cents  pour  le  port). 

Le  titre  de  Zélateur  donne  droit  à  une  bénédiction  spéciale  du  Souve¬ 
rain  Pontife,  en  même  temps  qu’a  la  participation  à  un  certain  nombre  de 
messes  chaque  mois. 

IHDULiCEIMCES 


A  tous  ceux  qui  méditent  sur  la  Passion,  devant  cette  Image,  Sa  Sainteté  Pie  X 
a  daigné  accorder,  chaque  fois,  outre  «  la  bénédiction  Apostolique  »,  toutes  les  indul¬ 
gences  antérieurement  concédées  par  les  Souverains  Pontifes  Léon  XII  et  Pie  IX  à  la 
Couronne  des  cinq  hlaies,  à  savoir  : 

1.  —  Indulgence  d'un  an,  une  fois  par  jour; 

2.  —  Indulg.  plénière  un  des  vendredis  de  mars  ;  aux  fêtes  de  l’Invention  (3  mai) 
et  de  l’Exaltation  de  la  Sainte  Croix  (14  sept.),  ou  un  jour  de  l’Octave  de  ces  fêles  : 

3.  —  Indulg.  plénière  au  jour  de  leur  communion  pascale,  à  tous  ceux  qui  chaque 
jour,  du  dimanche  de  la  Passion  au  Samedi-Saint  inclusivement,  auront  médité  un 
instant  sur  la  Passion,  devant  cette  pieuse  Image; 

4.  —  En  pl u s  :  Indulg.  de  7  ans  et  de  7  quarantaines,  chacun  des  jours  susdits  ; 

5.  —  Indulg.  plénière  aux  fêtes  de  :  Noël,  la  Circoncision,  l’Epiphanie,  le  Saint 
Nom  de  Jésus,  Pâques,  l’Ascension,  la  Fête-Dieu,  la  Transfiguration  ;  ou  un  jour  de 
l’Octave  de  ces  fêtes,  au  choix  «les  fidèles,  pourvu  qu’ils  communient  ce  jour-là. 

C’est  dans  la  même  pensée  que  le  Pape,  quelques  semaines  plus  tard  (le  13  fé¬ 
vrier  1906),  a  accord»*  une  indulgence  de  300  jours,  chaque  fois,  à  une  prière  à  la 
Sainte-Face,  composée  par  la  servante  de  Dieu,  Sainte  Thérèse  de  T  Enfant-Jésus, 
prière  imprimée  au  verso  de  l’Image  du  petit  et  du  moyen  format. 
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Reproduction  en  Héliogravure 

Ayant  obtenu  le  7er  Grand  Prix  avec  Croix  d’honneur  et  Médaille  d’Or, 
à  l’Exposition  internationale  d’Art  religieux,  à  Bois-le-Duc  (Hollande)  en  Mars  1909 

Magnifique  héliogravure  reproduite  par  un  des  meilleurs  artistes  de  Rome, 
signée  d’un  autographe  de  Sa  Sainteté  Pie  X.  Le  modèle  en  a  été  déposé, 
conformément  à  la  loi,  en  Europe  et  en  Amérique;  toute  reproduction  en  est  donc 
formellement  interdite.  Elle  se  vend  en  divers  formats,  au  profit  de  l’OEuvre  Sa¬ 
cerdotale.  La  plus  grande,  d’une  exécution  plus  fine  et  d’une  expression  plus  vive,  est 
de  grandeur  naturelle. 

Grand  format  :  $1.00  —  Format  moyen  :  $0.15  —  Petit  format  :  $0.05  ; 

bordure  dorée,  $0.08 


JVIEÜAIIiliES 


Cette  Médaille,  exécutée  par  un  des  artistes  les  plus  distingués  de  Paris,  est  d’une 
grande  valeur  artistique  et  d’une  exactitude  de  ressemblance  remarquable.  Elle  a 
obtenu  la  plus  haute  récompense  que  le  Jury  ait  accordée  à  l’Exposition  Internatio¬ 
nale  sus-dite. 


Métal 

argenté 

Argent 

patiné 

'  Vermeil 

Aluminium 

Petites  Médailles  ...... 

$0.20 

$1.00 

$2.00 

$0.08 

Petites  Broches  et  Epingles  . 

$0.60 

$1.75 

$2.40 

•  •  •  • 

Grandes  Médailles . 

$0.40 

$2.25 

$5.00 

•  •  •  • 

Grandes  Broches . 

$1.20 

$4.80 

$6.00 

•  •  •  • 

SOUVENIR  MORTUAIRE 

Image  de  la  Sainte-Face,  bordure  noire,  avec  Bénédiction  de  S.  S.  Pie  X  au 
recto.  Verso  en  blanc.  —  Les  âmes  pieuses  aimeront  à  répandre  et  à  faire  connaître  cette 
image  de  la  Sainte-Face  de  Jésus  unie  à  la  mémoire  de  leurs  morts  bien-aimés. 

Prix  :  l’unité,  $0.08 


CARTES-M  ESSES 

Feuillet  double,  portant  l’effigie  de  la  Sainte-Face  de  Jésus. 

Nombre  de  personnes  chrétiennes,  se  conformant  à  l’esprit  de  l'Eglise,  ont  rejeté 
la  coutume  de  couvrir  de  fleurs  et  de  couronnes  la  dépouille  de  leurs  chers  défunts. 
Quel  meilleur  témoignage  de  sympathie  —  et  combien  plus  efficace  —  à  donner  à  une 
famille  éprouvée  que  la  charitable  pensée  d’offrir  une  ou  plusieurs  intentions  de 
messes  pour  le  repos  de  l’âme  qui  vient  de  paraître  devant  son  Dieu? 

Prix  :  l’unité,  $0.05  ;  la  douzaine,  $0.55 


N.  B.  —  La  Fraternité  Sacerdotale  se  charge  de  célébrer  ces  Messes. 
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Feuillets  pour  la  propagande  de  la  Sainte-Faee 


FEUILLET  DE  8  PAGES 

Prix  :  l’unité,  $0.02  —  La  douzaine,  $0.15  —  Le  cent,  $1.25 

Promesses  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  aux  personnes  dévouées  à 
la  Sainte-Face.  —  En  huit  pages,  on  a  réuni  avec  clarté,  méthode  et  précision,  les 
révélations  et  les  promesses  faites  par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  à  sainte  Ger¬ 
trude,  à  sainte  Mechtilde  et  à  la  sœur  Saint-Pierre,  carmélite  de  Tours,  au  sujet  de 
la  dévotion  à  sa  Face  adorable. 

FEUILLETS  DE  4  PAGES 

Prix  :  l’unité,  S0.01  —  La  douz.,  S0.10  —  Le  cent,  $0.70 

La  Sainte-Face  de  Jésus.  —  Cette  petite  notice  nous  trace  l’histoire  de  l’Image 
de  la  Sainte-Face  de  Jésus,  d’après  une  photographie  du  Saint-Suaire.  Puis,  elle  nous 
dit  l'accueil  sans  précédent  que  lui  fit  S.  S.  Pie  X  et  les  nombreuses  indulgences 
accordées  à  ceux  qui  méditent  sur  la  Passion  devant  cette  Image. 

Une  Image  de  la  Sainte-Face.  —  Extrait  d’un  article  de  M.  François  Veuillol, 
paru  dans  1  Univers  du  9  juillet  1906,  qui  nous  fait  la  description  détaillée  de 
l’Image  de  la  Sainte-Face,  d’après  le  Saint-Suaire  de  Turin. 

La  Sainte-Face  et  une  Audience  du  Pape.  —  Article  de  La  Croix ,  26  mars 
1907.  Ces  pages  nous  dépeignent  l’émotion  de  S.  S.  Pie  X,  quand  le  promoteur  de 
1’GEuvre  lui  présenta  pour  la  première  fois  l'Image  pieuse,  d’après  la  photographie 
du  Saint-Suaire  de  Turin,  et  lui  rendit  compte  de  ses  travaux  pour  la  diffusion  de 
cet  admirable  chef-d’œuvre. 

Le  Saint-Suaire  de  N.  S.  et  la  Sainte-Face.  -  Extrait  de  la  Semaine  Reli¬ 
gieuse  de  Cambrai,  du  20  mars  1908.  Article  fort  intéressant  sur  l’histoire  du  St-Suaire. 

Litanies  de  la  Sainte-Face.  —  Admirables  invocations  en  réparation  des  blas¬ 
phèmes  et  pour  demander  à  Dieu,  par  l’adorable  Face  de  son  divin  Fils,  la  conver¬ 
sion  des  pécheurs. 

Hymne  à  la  Sainte-Face,  attribuée  à  saint  Bernard ,  suivie  d'invocations  et 
d’une  prière  indulgenciée  à  la  Sainte-Face,  composées  par  un  prêtre  Zélateur. 

Chemin  de  Croix  en  l’honneur  de  la  Sainte-Face  et  en  esprit  de  réparation. 

Modes  de  diffusion  de  la  Sainte-Face.  —  Feuillet  spécialement  recom¬ 
mandé  aux  Zélateurs. 


FEUILLETS  DE  2  PAGES 

Prix  :  2  pour  SO.Ol  —  La  douz.,  $0.05  —  Le  cent,  $0.35 

Prières  à  réciter  devant  l’Image  de  la  Sainte-Face.  —  Amende  honorable. 
Prière  de  Pie  IX.  Prière  de  M.  Dupont.  —  Prière  réparatrice  à  la  Sainte-Face. 


ORATOIRE  DE  LA  SAINTE-pACE 


0 

Erigé  au  Cénacle  de  la  Fraternité  Sacerdotale,  à  la  Pointe- 

clu-Lac,  cet  oratoire,  pieusement  orné,  esl  déjà  devenu  un  centre  de 
grande  dévotion,  où  les  fidèles  se  plaisent  à  venir  prier,  à  faire  brûler 
des  lampions  et  célébrer  des  Messes. 

On  peut  y  envoyer  ses  intentions  de  prière,  qui  sont  ensuite  dépo¬ 
sées  au  pied  de  l’autel,  où  esl  exposée  une  magnifique  reproduction  d 
la  Sainte-Face  indulgenciée  par  Notre  Saint-Père  le  Pape  Pie  X. 


A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 

- 6=533— 2^&— 5=î> - 


Savoir  souffrir 


[ïjne  des  sciences  les  plus  utiles  et  les  plus  nécessaires  est  celle  de 
la  douleur.  L’homme  qui  11e  la  possède  pas  11e  sera  jamais  un 
vrai  savant. 


Quelque  étrange  que  paraisse  cette  affirmation,  011  la  rend  vite 
facilement  acceptable  en  l’appuyant  sur  ces  paroles  du  Saint-Esprit  : 
«  Celui  qui  11’a  pas  été  éprouvé,  que  sait-il  ?  »  ( Eccli xxiv,  9).  Il  est  sûr 
qu’on  peut  ici-bas  se  passer  de  bien  des  connaissances,  et  quel  est 
l’homme  qui  s’est  jamais  vanté  de  les  posséder  toutes  ?  Mais  il  en  est 
une  qui  est  indispensable  à  tous  et  sans  laquelle  toutes  les  autres  ne 
servent  de  rien.  C’est  la  science  de  la  douleur. 


Pourquoi?  Parce  que  la  douleur  est  le  lot  de  tous  ceux  qui  che¬ 
minent  clans  la  vallée  des  larmes ,  et  que,  de  l’usage  qu’on  en  sait  faire, 
dépendent  et  la  fécondité  de  la  vie  sur  la  terre  et  son  épanouissement 
bienheureux  dans  la  gloire  éternelle. 

Ne  vous  étonnez  pas,  après  cela,  d’entendre  un  maître  de  la  vie 
ascétique,  saint  Jean  Climaque,  énoncer  ce  principe  :  «  Qui  sait  souf¬ 
frir,  sait  tout.  » 

Mais  où  donc  trouver  le  maître  de  cette  austère  science  ?  —  Chères 
âmes,  ce  maître  est  tout  près  de  vous.  Regardez  le  Crucifix,  regardez 
le  Tabernacle.  Voici  le  Docteur  et  le  Consolateur.  C’est  Jésus,  c’est 
l’Homme-Dieu  ;  c’est  la  Victime  du  Calvaire  et  c’est  l’Hostie  de  l’Autel. 

C’est  Lui  que  le  prophète  a  justement  appelé  l’Homme  de  douleurs, 


vir  dolorum,  qui  connaît  la  douleur.  Il  a  daigné  s’incarner  dans  le  sein 
de  la  Vierge  Marie,  naître  dans  une  misérable  étable puis  travailler  de 
longues  années  au  même  métier  que  son  père  adoptif  ;  puis  encore 
ployer  sous  le  poids  immense  des  fautes  de  tous  les  siècles,  perler  toute 
une  sueur  de  sang  au  jardin  de  Gethsémani  ;  mourir  enfin  dans  les  bras 
de  la  Croix.  Et  tout  cela  parce  que  la  douleur  était  nécessaire  à  l’expia¬ 
tion  de  nos  péchés  ;  que  Lui  seul  pouvait,  avec  l’autorité  qui  commande, 
la  grâce  qui  entraîne  et  l’amour  qui  subjugue,  crier  à  tous  les  hommes 
qui  passent,  brisés  sous  les  épreuves  inhérentes  à  toute  vie  :  «  Venez  à 
moi,  vous  tous  qui  êtes  accablés  sous  le  poids  de  vos  peines,  de  vos 
soulTrances,  de  vos  péchés  et  je  vous  soulagerai,  je  vous  referai...  Je 
suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  Celui  qui  me  suit  11e  marche  pas  dans 
les  ténèbres.  Mais  si  quelqu’un  veut  venir  après  moi,  qu’il  se  renonce 
lui-même,  qu’il  prenne  sa  croix  et  qu’il  me  suive.  » 
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Mais,  ô  divin  Maître,  où  allez-vous  donc  ainsi  ?  et  jusqu’où  faut-il 
vous  suivre  ?...  Au  ciel,  au  bonheur  sans  fin?...  Oui...  mais  eu  passant 
par  la  route  du  Calvaire. 

C’est  nécessaire  et  salutaire.  Sur  les  pas  de  Jésus,  qui  hésitera  à 
marcher  courageusement  ? 


Avez  donc  confiance.  Mettez-vous  courageusement  à  l’école  du  di- 
vin  Crucifié  :  Il  vous  enseignera  à  souffrir,  et  très  doucement,  parlant 
bas  à  l'oreille  délicate  de  votre  âme,  il  vous  dira  que  la  douleur,  la 
croix,  la  souffrance,  et  pour  tout  dire  d'un  mot  :  l’épreuve,  c’est  la 
science  de  l’amour,  c’est  la  science  des  saints,  c’est  la  science  du  salut. 
«  Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  car  ils  seront  consolés.  »  (Matth.,  v,  5.) 


Sœur  Thérèse  de  l’Enfant- Jésus 
et  son  amour  de  la  souffrance 
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«  La  souffrance  unie  à  l'amour  esl  la  seule  chose  qui  me  parait  dési¬ 
rable  en  cette  vallée  de  larmes.  » 

C’est  ainsi  que  dans  son  langage  très  simple,  Sœur  Thérèse  traduit 
la  pensée  de  quiconque  veut  arriver  à  la  sainteté  et  atteindre  la  per¬ 
fection.  L’idée  de  sainteté  serait  un  non-sens  si  elle  ne  comportait  avec 
elle  l’idée  de  sacrifice,  et  le  sacrifice  sans  la  souffrance  ne  se  comprend 
pas  mieux. 

Les  notes  intimes  de  sainte  Thérèse  de  l’Enfant-Jésus  nous  montrent 
(pie  plus  d’une  fois  Jésus  s’est  plu  à  lui  distribuer  de  ces  croix  pesantes 
et  douloureuses,  apanage  de  ses  vrais  amis  d’ici-bas.  Entendons-la 
nous  dire  : 

«  Oui,  je  les  désire  ces  blessures  du  cœur,  ces  coups  d’épingle  qui 
font  tant  souffrir...  Mon  âme  a  connu  bien  des  genres  d’épreuves,  j’ai 
beaucoup  souffert  ici-bas.  Dans  mon  enfance,  je  souffrais  avec  tristesse  ; 
aujourd’hui  c’est  dans  la  paix  et  dans  la  joie  que  je  savoure  tous  les 
fruits  amers.  » 

«  Non,  ne  crevons  pas  trouver  l’amour  sans  la  souffrance.  Notre 
nature  est  là,  elle  n’y  est  pas  pour  rien,  mais  quels  trésors  (die  nous  fait 
acquérir...  Je  n’ai  pas  un  cœur  insensible;  et  c’est  précisément  parce 
qu’il  est  capable  de  souffrir  beaucoup  que  je  désire  donner  à  Jésus  fous 


les  genres  de  souffrances  qu'il  pourrait  supporter.  » 
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PIEUSES  COjMSOIiÆTIOlSiS 

Dans  les  tristesses 


Seigneur,  que  les  ennuis  de  cette  vie  sont  profonds,  que  les  cha¬ 
grins  en  sont  cuisants  !  que  les  peines  de  mon  pèlerinage  sont  amères 
(Saint  Augustin).  »  La  douleur  m’accable,  et  «je  suis  devenu  comme  un 
vase  brisé  »  ( Ps .  xxx,  13).  Mais,  mon  Dieu,  votre  grâce  m’a  prévenu,  et 
au  sein  même  de  ma  douleur,  oui,  je  chanterai  votre  nom  !  Si  grande 
qu’elle  soit,  pourrai-je  me  plaindre,  quand  pour  moi,  votre  âme  «  fut 
triste  jusqu’à  la  mort».  —  Lorsque  la  tristesse  envahira  mon  âme,  je 
me  réjouirai  encore,  comparant  ma  tristesse  à  la  vôtre,  à  votre  isole¬ 
ment  au  divin  Sacrement,  où  votre  amour  pour  l’homme  vous  captive, 
malgré  que  vous  y  soyez  si  peu  payé  de  retour. 

Oh  !  oui,  je  serai  tris.e  avec  Vous ,  et  ainsi  je  tâcherai  de  vous  aimer 
par  mes  peines  et  mes  tristesses. 


«> 


Un  modèle  dans  la  souffrance 

Un  grand  chrétien,  V Amiral  de  Durville ,  mort  à  Toulon  le  24  Sep¬ 
tembre  1871),  endurait,  durant  sa  dernière  maladie,  d’atroces  souffrances, 
qu’il  supportait  sans  faire  entendre  la  moindre  plainte.  On  s’étonnait, 
autour  de  lui,  de  tant  de  résignation  et  de  force  d’âme.  Un  jour,  un  de 
ses  parents  le  voyant  souffrir  plus  qu’à  l’ordinaire,  lui  demandait  quel 
était  le  secret  de  cette  force.  Montrant  le  Crucifix  qu’il  portait  conti¬ 
nuellement  sur  lui,  de  Durville  Ht  cette  belle  réponse  :  «  Mon  secret,  le 
voici  !...  C’est  de  là  que  je  tire  toute  ma  force.  Je  voudrais  que  ceux  qui 
ne  croient  pas  fussent  ici.  Je  leur  dirais  que  de  la  seule  vue  du  Divin 
Crucifié  se  dégage  une  force  que  ne  peut  donner  aucun  remède.  » 


ACTE  DE  COMPASSION 


% 


O  Mère  de  Jésus  !  qu’immense  fut  votre  douleur  !  Vous  voyez  votre 
sang  couler  des  plaies  de  votre  cher  Fils,  et  la  chair,  qu’il  tenait  de 
vous,  toute  déchirée  de  coups  !  mais  vous  u’étiez  sensible  à  ces  excès 
qu'autant  que  votre  âme  était  unie  à  la  sienne,  et  elle  Tétai,  si  parfai¬ 
tement  que,  semblait-il,  une  seule  âme  vous  animait  tous  deux. 

Jésus  souffre,  et  la  terre  tremble,  les  rochers  se  brisent,  la  mort 
rend  ses  victimes,  le  soleil  s’obscurcit  !  Si  la  nature  s’attriste  des  souf¬ 
frances  de  son  Dieu,  que  ne  fut  pas  votre  douleur,  ô  Marie  !  et  que  ne 
doit  pas  être  la  mienne  ! 

O  mon  Sauveur,  puisqu’il  ne  m’est  pas  possible  de  voir  un  autre 
Calvaire  que  votre  saint  Autel,  j’y  viens  pour  partager  avec  vous  et  votre 
Sainte  Mère  les  douleurs  de  la  Croix  dont  vous  continuez  la  mémoire 
dans  le  Très  Saint  Sacrement  de  l’Autel. 
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Souffrir  pour  Jésus, 
besoin  de  mon  eœur 


Le  Jésus  que  je  connais 
est  un  Jésus  qui  vient  du  ciel 
et  qui  s’est  uni  à  notre  humanité. 

Le  Jésus  que  j’adore 
est  un  Jésus  qui  n’a  rien  perdu 
de  sa  Divinité. 

Le  Jésus  que  j’aime 

est  un  Jésus  que  j'ai  vu  vivre  et  mourir 
pour  tous  ceux  qu’il  est  venu  sauver. 
Le  Jésus  auquel  je  me  suis  donné 
sans  retour 

est  un  Jésus  qui  bien  avant  moi 
m’a  donné  sa  vie 
pour  m’apprendre 
à  mourir  à  moi-même 
et  à  revivre  en  Lui. 

J’étais  ravi  de  tant  de  beauté, 
d’amour  et  de  sainteté  ; 
et  je  L’aimais  passionnément 
ce  Jésus  que  je  voyais  tant  aimé 


de  son  Père 

et  aimant  Lui-même  tant  les  hommes. 


Mais  depuis  que  Jésus 
a  daigné  me  révéler 
les  secrets  de  son  cœur 
et  me  faire  connaître  qu’il  était  venu 
pour  s’olfrir  et  s’immoler, 
je  ne  vois  plus  en  Lui 
que  la  Victime  divine 
vouée  à  la  souffrance  et  au  sacrifice. 

Ne  pouvant  plus  Le  contempler 
sans  Le  voir  souffrir, 
je  soupire  à  m’immoler  avec  Lui. 

Ne  voyant  plus  dans  son  amour 
qu’un  amour  crucifié, 
je  veux  L’aimer  comme  11  m’a  aimé 
et  mettre  mon  bonheur 
à  teindre  mon  amour  de  mon  sang 
et  à  me  laisser  crucifier 
pour  Lui  ressembler. 


Sympathies  assurées  à  notre  Ttfessager 

«  Quelle  heureuse  idée  vous  avez  eue  de  commencer  à  publier  un  petit  Messager 
sur  la  Sainte-Face,  en  y  ajoutant  quelques  pages  de  consolation  aux  âmes  qui  souf¬ 
frent  !  Je  me  promets  de  faire  lire  ces  pieuses  pages  autour  de  moi  et  d'en  profiler 
pour  mon  propre  compte.  Merci  de  tout  cœur.  »  (Une  ancienne  Zélatrice  de  la  Ste-Face.) 

«  J  attends  avec  impatience  l’apparition  du  premier  numéro  de  votre  Messager. 
J’ai  toujours  tant  admiré  les  publications  de  la  Fraternité  Sacerdotale ,  que  je  suis 
sûre  de  trouver  dans  ces  pages  la  même  réconfortante  doctrine  et  la  captivante 
spiritualité  qui  font  b*  charme  de  tous  vos  écrits.  Vous  pouvez  compter  sur  moi  pour 
vous  aider  dans  votre  magnifique  apostolat.  »  (Une  personne  d'œuvres.) 


INTENTIONS  DE  PRIÈRES 


Les  besoins  actuels  de  la  Sainte  Eglise.  Le  Souverain  Pontife,  les  Evêques  et 
les  Prêtres.  —  La  pauvre  Espagne  persécutée.  -  Plusieurs  malades.  —  Deux  âmes 
éprouvées.  —  Les  malades  de  plusieurs  hôpitaux.  —  l  ue  Communauté  de  Iteli- 
gieuses.  —  Plusieurs  défunts.  —  La  réussite  d’une  entreprise.  —  La  dilTusion  de  la 
Sainte-Face.  —  Lue  action  de  grâces  pour  la  conversion  d’une  personne  chère. 


Congrégation  dk  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du-Lac  (Près  Trois-Rivières) 


Messager 
de  la  Sainte-Face 


Dédié  aux  âmes  éppouüées 

LA  SAINTE- FACE  DE  JÉSUS 

d’après  le  Saint-Suaire  de  Turin 


Les  Images  de  la  Sainte-Face  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
livrées  jusqu’à  présent  au  commerce,  ont  été  plus  ou  moins 


la  conception 
de  pieux  ar¬ 
tistes  qui  se 
sont  efforcés 
de  donner  à 
la  figure  du 
Sauveur,  pen¬ 
dant  sa  Pas¬ 
sion, lestraits 
sous  lesquels 
leur  dévotion 
personnelle 
la  leur  repré¬ 
sentait.  Tout 
au  plus  pou- 
v ons -  nous 
faire  une  ex¬ 
ception  pour 
la  Sainte- 
Face  repro¬ 


duite  d’après 
le  voile  de 
sainte  Véro¬ 
nique  con¬ 
servé  à  Rome 
dans  la  Ba¬ 
silique  Vati¬ 
can  e .  Mais 
ces  dernières 
reproduc¬ 
tions  sont  tel- 
lement  im¬ 
parfaites, 
qu’elles  ne 
peuvent  sa¬ 
tisfaire  la 
piété  des  fi¬ 
dèles. 

La  Sainte- 
Face  de  Jésus, 


que  nous  offrons  ici  à  la  contemplation  des  âmes  pieuses,  revêt 
un  cachet  particulier  qui  la  rend  chère  et  précieuse.  Sans  vouloir 
préjuger  les  décisions  de  la  Sainte  Eglise,  nous  pouvons  dire,  en 
nous  appuyant  sur  la  science  et  la  tradition,  que  cette  Image 
est  la  reproduction  très  exacte  de  la  Figure  de  Jésus  impri¬ 
mée  sur  le  Suaire  de  Turin. 


Février  1938 


A ■  ' 


En  effet,  la  tradition  des  siècles  veut  que  ce  Suaire  soit  le  vrai 
Suaire  de  Joseph  d’Arimathie  qui  enveloppa  réellement  le  Corps  de 
Notre  Seigneur.  Des  documents  nouveaux  et  de  savantes  recherches 
tendent  à  rendre  de  plus  en  plus  authentique  ce  fait  historique. 

La  pieuse  artiste  Carmélite  qui  en  est  l’auteur  a  étudié,  avec  un 
soin  minutieux,  la  figure  imprimée  sur  le  Saint-Suaire  de  Turin,  dont 
elle  possédait  une  photographie  exacte.  Elle  s’est  appliquée  à  rendre 
tous  les  traits  et  les  moindres  détails  de  celle  touchante  physionomie, 
ayant  soin  de  ne  rien  modifier  au  modèle  qu’elle  avait  sous  les  yeux, 
et  uniquement  préoccupée  de  le  mettre  plus  en  relief. 

C’est  ainsi  qu’elle  a  pu  faire  ressortir  merveilleusement,  non  seule¬ 
ment  les  traces  de  sang,  les  plaies,  l'enflure  de  la  joue  droite,  la  meur¬ 
trissure  du  nez,  la  tuméfaction  de  l’œil  droit,  etc...,  mais  encore  la 
douce  sérénité,  le  calme  profond,  la  souffrance  concentrée  et  la  sublime 
majesté  de  ce  divin  Visage. 

Aussi  est-il  difficile  de  contempler  cette  sainte  Face  si  cruellement 
défigurée  à  cause  de  nos  péchés,  sans  être  attiré  et  touché.  Il  s’en 
échappe  quelque  chose  de  profondément  intime  qui  pénètre  jusqu’au 
fond  de  l’âme  et  l’attendrit. 

Cette  impression  est  générale.  De  saints  personnages,  en  voyant 
cette  Image  pour  la  première  fois,  n’ont  pu  contenir  leur  émotion  et 
ont  manifesté  hautement  leur  admiration.  Notre  Saint-Père  le  Pape 
Pie  X,  à  qui  elle  a  été  présentée  tout  d’abord,  l’a  baisée  à  plusieurs  re¬ 
prises  et,  la  croyant  capable  de  produire  de  grands  fruits  dans  les  âmes 
qui  s’en  serviraient  pour  méditer  sur  la  Passion,  Sa  Sainteté  a  voulu 
y  attacher  de  précieuses  indulgences. 

Ainsi,  à  tous  ceux  qui  méditent  sur  la  Passion,  devant  cette 
Image,  Sa  Sainteté  a  daigné  accorder,  chaque  fois,  outre  «  la  Bénédic¬ 
tion  Apostolique»,  toutes  les  indulgences  antérieurement  concédées 
par  les  Souverains  Pontifes  Léon  XII  et  Pie  IX  à  la  Couronne  des  cinq 
plaies  (selon  qu’il  est  indiqué  dans  notre  numéro  de  Janvier). 


a  LaA.  ©Amrra  ?ac2 i 


O  Face  adorable  de  Jésus,  inclinée  si  miséricordieusement  sur 
l’arbre  de  la  croix,  au  jour  (h*  la  Passion,  pour  le  salut  du  monde  !  Au¬ 
jourd’hui  encore,  par  pitié,  inclinez-vous  vers  nous,  pauvres  pécheurs  : 
laissez  tomber  sur  nous  un  regard  de  compassion  et  recevez-nous  au 
baiser  de  paix.  Ainsi  soit-il. 


Promesses  de  JSlotue  Seigneur  Jésus-Christ 
aux  personnes  dévotes  à  la  8ainte-Face 


Promesse  faite  a  Sainte  Gertrude 

«  Tous  ceux  qui,  attirés  par  le  désir  de  mon  amour,  garderont  le  souvenir 
de  la  vision  de  ma  Face,  recevront,  par  la  vertu  de  mon  Humanité,  l’impression 
vivante  et  lumineuse  de  ma  Divinité. 

«  Cette  lumière  éclairera  toujours  les  profondeurs  de  leur  àme,  et  dans  la 
gloire  éternelle,  la  cour  céleste  admirera  sur  leurs  traits  plus  de  ressemblance 
avec  ma  divine  Face.  »  (Le  Héraut  de  Vamour  divin.) 

* 

*  * 

Promesses  faites  a  Sainte  Mechlilde 

A  la  Messe  Ve  ni  et  ostende  (Samedi  des  Quatre-Temps  de  l’Avent)  Sainte  Mech- 
tilde  priait  pour  tous  ceux  qui  désirent  ardemment  voir  la  Face  de  Dieu,  lorsqu’elle 
vit  le  Seigneur  debout  au  milieu  du  chœur;  son  Visage,  plus  radieux  que  mille  so¬ 
leils,  illuminait  de  ses  rayons  chacune  des  personnes  présentes.  Elle  lui  demanda 
pourquoi  son  Visage  avait  pris  l’aspect  du  soleil,  et  II  lui  répondit  : 

«  Parce  que  le  soleil  a  trois  propriétés  par  lesquelles  il  me  ressemble  :  il 
réchauffe,  il  féconde,  il  éclaire. 

«  Le  soleil  échauffe  :  ainsi  ceux  qui  m'approchent  s’enflamment  d’amour 
et,  comme  la  cire  devant  le  feu,  leurs  cœurs  se  fondent  en  ma  présence. 

«  Le  soleil  donne  fécondité  à  toute  plante  :  ainsi  ma  présence  rend  l’àme 
vigoureuse  et  féconde  en  bonnes  œuvres. 

«  Le  soleil  éclaire  :  de  même  quiconque  vient  à  moi  est  illuminé  des  clartés 
de  la  science  divine.  »  (Le  Livre  de  la  grâce  spéciale ,  Ire  Partie,  ch.  iv.) 

Pour  exciter  la  dévotion  des  fidèles  à  vénérer  la  très  Sainte-Face  de  Notre  Sei¬ 
gneur  Jésus-Christ,  le  dimanche  Omnis  terra  (second  dimanche  après  l’Epiphanie) 
où  l’on  célèbre  â  Rome  l’ostension  de  cette  Image,  Sainte  Mechtilde  eut  une  vision  : 
elle  aperçut  aux  pieds  de  Notre  Seigneur  tous  ceux  qui  s’étaient  préparés  par  une 
prière  particulière  à  vénérer  la  Sainte-Face.  Ils  portaient  sur  leurs  épaules  le  fardeau 
de  leurs  péchés,  mais  le  Seigneur  jeta  les  yeux  sur  tous  et  dit  : 

«  Qu’en  ferons-nous  ?  Qu’ils  soient  tous  brûlés  dans  le  feu  de  l’amour  !  » 

(Ibid.,  IIe  Partie,  ch.  x.) 

Une  autre  fois,  en  ce  même  jour,  Sainte  Mechtilde  demandait  à  Notre  Seigneur 
que  ceux  qui  célèbrent  la  mémoire  de  sa  douce  Face  ne  soient  jamais  privés  de  son 
aimable  compagnie.  Le  Seigneur  lui  répondit  : 

«  Aucun  d’eux  ne  sera  jamais  séparé  de  moi.  » 

Et  étendant  les  mains  de  sa  toute-puissance  sur  sa  bien-aimée,  11  la  bénit  avec 
tous  les  dévots  à  la  Sainte-Face,  en  disant  : 

«  Que  la  lumière  de  mon  Visage  soit  votre  allégresse  éternelle  !  Amen.  » 

(Ibid.,  IIe  Partie,  ch.  xmQ 


(A  suivre.) 


GRACES  OBTENUES  ET  TRAITS  ÉDIFIANTS 


Nous  extrayons  de  la  correspondance  de  nos  Zélateurs  des  récits 
qui  montreront  à  nos  lecteurs  combien  la  dévotion  à  la  Sainte-Face  esl 
agréable  au  Cœur  de  Jésus,  qui  a  daigné  accorder  à  des  âmes  ferventes 
des  grâces  attachées  au  culte  de  sa  Face  adorable,  et  combler  de  ses 
bénédictions  celles  qui  s’employaient  à  faire  connaître  et  aimer,  dans 
le  monde,  ce  divin  Visage  que  les  Anges  contemplent  dans  le  Ciel  avec- 
un  profond  respect. 

Puissent  ces  récits  faire  grandir  chez  nos  lecteurs  la  dévotion  à  la 
Sainte-Face,  vers  laquelle  nous  ne  devrions  jamais  cesser  de  faire  mon¬ 
ter  la  prière  du  Psalmiste  :  «Faites  briller  sur  moi  votre  Face  et  ayez 
pitié  de  moi,  c’est  en  vous,  Seigneur,  que  j’espère  !  » 


Chàtillon.  —  On  me  demande  de  faire  insérer  dans  le  «  Messager  »  la 
grâce  suivante  obtenue  par  la  Sainte-Face. 

J’avais  donné,  au  commencement  du  mois  dernier,  une  Image  de  la  Sainte- 
Face  dans  un  atelier  de  couture.  Cette  Image  fut  placée  avec  honneur  dans  la 
salle  où  travaillaient  les  principales  ouvrières.  Très  peu  de  jours  après,  le  père 
d’une  de  ces  jeunes  filles,  qui  n’avait  pas  pratiqué  depuis  sa  jeunesse,  se  trou¬ 
vait  à  l’article  de  la  mort. 

On  se  mit  en  instantes  prières  devant  la  Sainte-Face,  et  dans  la  nuit  qui 
suivit,  cette  jeune  fille,  par  quelques  paroles  émues,  obtint  la  conversion  de 
son  père  qui,  peu  après,  rendait  son  àme  à  Pieu  dans  de  grands  sentiments  de 
joie  et  de  reconnaissance.  Actions  de  grâces  à  la  Sainte-Face  !... 


Mme  A.  L.,  Zélatrice. 


Noyon.  —  J’ai  promis  de  propager  les  Images  de  la  Sainte-Face,  en  ac¬ 
tions  de  grâces  pour  plusieurs  faveurs  obtenues  par  l’entremise  de  cette  Face 
adorable.  Je  viens  aujourd’hui  remplir  ma  promesse  en  vous  faisant  une  petite 
commande  et  en  sollicitant  les  prières  de  vos  fidèles  clients,  pour  obtenir  de 
nouvelles  grâces.  Sr  S1  H. 


Kinsale  (Irlande  .  —  J’ai  donné  des  Images  de  la  Sainte-Face  dans  plu¬ 
sieurs  de  nos  Couvents.  J’espèré  que  nos  Sœurs  en  feront  la  diffusion. 

Ici,  nombreuses  sont  les  personnes  qui  ont  confiance  dans  la  dévotion  à 
cette  pieuse  Image,  gratifiées  qu’elles  ont  déjà  été  île  plusieurs  grâces.  Files  se 
recommandent  et,  nous  aussi,  nous  nous  recommandons  à  vos  prières... 

Sr  M.  C.,  Sup. 


ORATOIRE  DE  LA  SAINTE-FACE 


Érigé  au  Cénacle  de  la  Fraternité  Sacerdotale,  à  la  Pointe- 

(lu-Lac,  cet  oratoire,  pieusement  orné,  est  déjà  devenu  un  centre  de 
grande  dévotion,  où  les  fidèles  se  plaisent  à  venir  prier,  à  faire  brûler 
des  lampions  et  faire  célébrer  des  Messes. 

On  peut  y  envoyer  ses  intentions  de  prière,  qui  sont  ensuite  dépo-^M 
sées  au  pied  de  l’autel,  où  esl  exposée  une  magnifique  reproduction  de  mC 
Ja  Sainte-Face  indulgenciée  par  Notre  Saint-Père  le  Pape  i'ie  X. 


A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 


<==5Q-=2S'vi_0s==&. 


Savoir  souffrir  (suite) 


e  n’est  pas  dans  le  ciel  qu’il  faut  rechercher  l’origine  de  la  souf¬ 
france,  c’est  sur  la  terre.  Ce  n’est  pas  en  Dieu  qu’elle  a  pris 
naissance,  c’est  dans  le  cœur  de  l’homme.  Dieu  n’en  est  pas  le  père  et 
l’auteur.  L’homme  seul  en  est  l’imprudent  et  malheureux  artisan. 

Par  sa  nature  même,  Dieu  est  absolument  étranger  à  ia  production 
de  la  douleur.  Comment  celui  qui  est  l’être  nécessaire,  la  vie  parfaite, 
sans  lacune  et  sans  défaillance,  aurait-il  pu  engendrer  la  mort  ?  Com¬ 
ment  celui  qui  est  la  béatitude  essentielle  pourrait-il  être  la  cause  de 
la  souffrance  ? 

C’est  à  son  image  et  à  sa  ressemblance  qu’il  a  créé  l’homme,  et  il 
l’a  créé  immortel  et  heureux  comme  lui-même. 

Mortel  par  sa  nature,  Dieu  l’a  rendu,  au  moment  de  sa  création, 
immortel  par  le  don  surnaturel  de  la  justice  originelle. 

Il  n’a  créé  que  la  vie,  la  sainteté  et  le  bonheur.  C’est  à  bon  droit 
qu’il  revendique  de  n’ètre  point  l’auteur  de  la  mort  et,  par  conséquent 
de  son  cortège  de  douleurs  :  Deus  mortem  non  fecit  ;  et  ni  son  bonheur  ni 
sa  gloire  ne  consistent  à  voir  pleurer  et  souffrir  les  enfants  de  son  cœur. 

La  création  est  avant  tout  une  œuvre  d’amour.  En  créant  l’homme, 
Dieu  n’a  consulté  que  son  amour.  Mais  que  demande  l’amour  ?  Le  bon¬ 
heur,  la  joie,  la  paix  pour  l’être  aimé. 

Ni  de  près,  ni  de  loin,  la  douleur  ne  vient  de  Dieu. 

D’où  vient-elle  donc  ?  Pour  le  savoir,  il  suffit  de  lire  une  page  de  la 
Bihle.  C’est  l’histoire  de  la  chute  de  l’homme,  de  son  péché  et  de  son 
châtiment.  C’est  l’histoire  du  paradis  perdu. 

Le  commentaire  qu’en  fait  saint  Paul  est  court,  clair  et  précis  : 
((  C’est  par  la  faute  d’un  seul  que  le  péché  a  fait  irruption  dans  le  monde, 
et,  à  la  suite  du  péché,  la  douleur  et  la  mort  qui  descendent  dans  toutes 
les  générations  humaines  avec  la  faute  de  leur  premier  père.  » 

Oui,  c’est  l’homme  qui  est  le  créateur  de  sa  propre  douleur  et  de 
sa  déchéance.  C’est  dans  la  lumière  et  dans  la  liberté  qu’il  a  lui-même 
résisté  au  Seigneur  et  prononcé  sa  propre  condamnation.  Selon  l’ex¬ 
pression  de  saint  Ambroise,  l’homme  est  à  lui-même  la  cause  de  sa  mort. 

Hélas  !  il  n’a  qu’à  remonter  l’histoire  de  ses  souvenirs,  pour  com¬ 
prendre  et  s’écrier  :  «  Nous  souffrons,  parce  que  nous  avons  péché  !  » 

Voilà  l’origine  de  la  douleur.  (A  suivre .) 


0  Jésus,  eonsolez-moi.  (l) 


O  Jésus,  Vous  qui  avez  des  consolations  pour  toutes  les  douleurs  et 
qui  Vous  plaisez  à  visiter  les  cœurs  endoloris  pour  les  soulager  et  les 
réconforter,  venez,  approchez-vous  du  mien  et  répandez-y  vos  joies 
avec  vos  grâces. 

Je  souffre,  et  je  n’en  suis  point  étonné  :  la  souffrance  est  la  peine 
du  péché,  et  je  suis  pécheur.  J'accepte  de  souffrir,  puisque  par  ce 
moyen  je  puis  réparer  et  Vous  faire  oublier  mes  infidélités  passées. 
Mais  j'ai  quand  même  besoin  d’ètre  consolé,  pour  ne  pas  ployer  sous  le 
poids  de  l’épreuve  et  pour  pouvoir  continuer  à  souffrir  et  à  sanctifier 
mes  souffrances. 

Et  c’est  Vous  seul,  ô  grand  consolateur  des  âmes,  qui  pouvez  effi- 
cacement  me  secourir.  Qui  donc,  ô  Jésus,  connaît  assez  le  cœur  humain 
pour  sécher  toutes  ses  larmes  et  cicatriser  toutes  ses  plaies,  si  ce  n’est 
Vous?  Aussi,  est-ce  vers  Vous  que  monte  le  cri  de  ma  douleur  incon¬ 
solée.  Entendez-le  et  daignez  répondre  à  ma  confiance  et  à  mon  amour. 

Oh  !  consolez-moi  dans  mes  tristesses,  ô  Vous  dont  l’âme  a  été 
triste  jusqu’à  la  mort. 

Consolez-moi  dans  mes  deuils,  ô  Vous  qui  avez  pleuré  près  du 
tombeau  de  votre  ami  Lazare. 

Consolez-moi  dans  mes  difficultés  et  mes  épreuves,  ô  Vous  qui  avez 
rencontré  sur  votre  route  tant  de  contradictions  et  de  persécutions. 

Consolez-moi  dans  mes  maladies,  mes  impuissances  et  mes  infir¬ 
mités,  ô  Vous  qui  avez  connu  et  aimé  tous  les  genres  de  souffrance. 

Consolez-moi  dans  mes  abandons  et  mes  amitiés  disparues,  ô  Vous 
qui  avez  été  abandonné,  renié  et  trahi  par  ceux  que  Vous  aimiez  le  plus. 

Consolez-moi  dans  mes  tentations,  ô  Vous  qui  avez  voulu  passer 
par  cette  humiliante  épreuve. 

Consolez-moi  dans  mon  isolement  et  mes  ténèbres,  ô  Vous  qui,  sur 
la  Croix,  avez  éprouvé  le  terrible  abandon  du  ciel  et  de  la  terre. 

Consolez-moi  dans  les  luttes  auxquelles  m’oblige  ma  mauvaise  na¬ 
ture,  ô  Vous  qui  êtes  venu  pour  secourir  les  pécheurs  et  en  faire  des 
élus  du  Paradis. 

Consolez-moi  dans  les  assauts  que  me  livre  l’éternel  ennemi  de 
mon  âme,  ô  Vous  qui  avez  promis  de  Vous  faire  notre  tout-puissant 
défenseur. 

Consolez-moi  dans  la  vie  et  dans  la  mort,  ô  Jésus,  mon  espérance 
et  mon  unique  amour. 


(1)  Tir**  de  •  Mes  Prières  ii  Jt'sus  »  ;  pochette  de  12  feuillets  différents.  —  Prix  :  $0.13 


A 


Les  larmes  de  l’Enfant  Jésus 


★  ★  ★ 


L’Enfant  Jésus  pleura  à  cause  de  la  douleur  qu'il  eut  à  endurer  dans 
son  corps,  car  il  avait  une  chair  véritable,  et  soumise,  comme  dans  les 
autres  hommes,  à  la  souffrance.  Mais  lui  pleurant,  pensez-vous  que  sa 
Mère  ait  pu  retenir  ses  larmes?  Elle  pleura  donc  aussi,  et  son  Fils,  de¬ 
bout  sur  son  sein,  la  voyant  ainsi  pleurer,  mettait  sa  petite  main  à  la 
bouche  et  au  visage  de  sa  Mère,  comme  pour  lui  faire  comprendre  qu’il 
la  priait  de  ne  point  s’attrister  de  la  sorte  ;  car,  l’aimant  si  tendrement, 
il  voulait  la  voir  cesser  de  pleurer.  De  son  côté,  la  douce  Mère,  émue 
jusqu’au  fond  du  cœur,  de  la  douleur  et  des  larmes  de  son  Fils,  le 
consolait  par  ses  gestes  et  ses  paroles.  Car,  prudente  comme  elle  l’était, 
elle  comprenait  fort  bien  son  intention,  quoiqu’il  ne  parlât  point.  Et 
elle  lui  disait  :  «  Mon  Fils,  si  vous  voulez  que  je  cesse  de  pleurer,  cessez 
vous-même  ;  car  je  ne  puis  pas,  en  vous  voyant  pleurer,  ne  point  pleurer 
aussi...  ))  Et  alors,  par  compassion  pour  sa  Mère,  l'Enfant  cessait  de 
sangloter.  Et  sa  Mère,  essuyant  ses  larmes,  essuyait  aussi  les  yeux  de 
son  Fils,  appuyait  son  visage  sur  son  visage,  et  le  consolait  par  tous 
les  moyens  en  son  pouvoir. 

St  Bonavenlure. 


Le  Crucifiement  véritable 

Il  n’y  a  que  Jésus  Crucifié  qui  sache  bien  crucifier.  Lorsque  nous 
voulons  nous  crucifier  nous-mêmes,  nous  nous  y  prenons  de  manière  à 
ce  que  la  croix  ne  nous  fasse  point  de  mal  ;  et  puis,  lorsqu’elle  nous 
blesse,  nous  avons  toujours  la  satisfaction  bien  intime  de  faire  notre 
volonté  en  faisant  ainsi. 

Quant  à  Jésus-Christ,  lorsqu'il  nous  crucifie,  c’est  pour  tout  de  bon  : 
la  croix  est  de  bon  bois,  bien  dur;  les  clous  sont  pointus  et  piquent 
réellement,  et  nous  restons  étendus  là,  non  parce  que  telle  est  notre 
volonté,  mais  parce  que  telle  est  la  sienne. 

Le  crucifiement  de  la  volonté,  voilà  le  crucifiement  véritable. 

Mgr  de  Ségur. 


COURAGE  QUAND  MÊME 


Ne  nous  décourageons  point  parce  qu'une  chose  juste  que  nous 
demandons  avec  instance  ne  nous  est  pas  accordée.  Dieu  est  grand,  le 
temps  est  à  lui.  Sainte  Monique  demanda  pendant  quinze  ans  la  con¬ 
version  de  son  fils  ;  Dieu  paraissait  vouloir  être  sourd  à  ses  prières  :  ce 
fils  fut  pourtant  un  jour  saint  Augustin. 


J Louis  Veuillot, 


Aimer  Jésus 

comme  II  m’a  aimé  î 


<xS>C> 


Souffrir  pour  Jésus, 
c’est  Lui  donner  quelque  chose 
de  moi-même, 

et  je  Lui  appartiens  tout  entier. 
Souffrir  avec  Jésus, 
c’est  partager  avec  Lui 
les  souffrances  et  les  immolations 
dont  II  a  rempli  sa  vie. 

Souffrir  comme  Jésus, 
c’est  sourire  à  toutes  les  croix, 
les  porter  avec  amour 
et  s’y  crucifier  soi-même 
pour  satisfaire  les  besoins  de  son  cœur. 

Tant  que  l’amour 
ne  fait  pas  la  ressemblance, 
les  cœurs  restent  à  distance. 

Tant  que  l’amour 
ne  fait  pas  la  fusion, 
les  sentiments  ne  sont  pas 
complètement  à  l’unisson. 

Tant  que  l’amour 
n’attache  pas  à  la  même  croix 
le  Maître  qui  s’immole 
et  le  disciple  qui  se  donne, 
les  cœurs  sont  disparates 
et  la  vie  n'est  pas  offerte 
avec  la  même  intensité. 

Jésus  m’a  trop  aimé 
pour  que  je  ne  L’aime  pas 


du  même  amour. 

Jésus  m’a  trop  donné 
pour  que  je  ne  me  livre  pas 
avec  la  même  générosité. 

Jésus  s'est  trop  nourri  de  souffrance, 
pour  que  je  n’alimente  pas  mon  âme 
à  la  même  source 
d’amour  crucifié. 

Jésus  s’est  trop  constitué 
une  Victime  toujours  immolée, 
pour  que  je  ne  passe  pas  ma  vie 
à  Lui  ressembler. 

D'ailleurs,  aimer  c’est  souffrir  : 

aimer  comme  Jésus  a  aimé, 
c’est  aimer  par  la  souffrance  : 
aimer  jusqu’où  Jésus  a  aimé, 
c’est  aimer  en  victime 
vouée  au  sacrifice  et  à  la  mort. 

Jésus  est  dans  mon  cœur 
et  11  me  fait  aimer  la  souffrance. 

Jésus  ravive  mon  amour 
et  II  l’alimente  par  la  souffrance. 

Oh  !  quel  bonheur 
d'aimer  et  de  souffrir, 
d’éprouver  de  tels  attraits 
pour  faire  de  mon  cœur 
un  calvaire  d’amour 
où  je  m'immole  avec  Jésus 
mon  Bien-Aimé  ! 


Sympathies  assurées  à  notre  'Messager 

Nombreuses  sont  les  sympathies  qui  nous  viennent  de  toute  part  pour  notre 
humble  Messager,  avec  l’espoir  de  le  voir  grandir  et  se  développer.  Nous  attendons 
pour  cela  que  nos  associés  et  nos  clients  nous  aident  de  leurs  prières  et  de  leur 
concours. 


INTENTIONS  DE  PRIÈRES 

Plusieurs  malades.  —  Deux  conversions.  —  l’ne  âme  en  danger  de  se  perdre.  — 
La  diffusion  de  la  Sainte-Face.  —  Lue  importante  affaire  temporelle.  —  Deux  Congré¬ 
gations  religieuses. 


Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du- Lac  (Près  Trois-Rivières) 


Messager 
la  Sainte-Face 


Dédié  aux  âmes  épuouüées 


QUELQUES  MOTIFS 

de  la  dévotion  à  la  Sainte-Face  de  Turin 


Cette  Sainte-Face  provient  de  la  relique  LA  PLUS  AUTHENTIQUE 
que  nous  ayons  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Le  Saint-Suaire,  en  effet,  porte  encore,  d’nne  manière  très 
visible,  les  empreintes  du  Corps  du  Christ,  et  on  peut  dire  que 
c’est  le  seul  linge  qui  ait,  de  nos  jours,  ce  privilège,  sans  qu’il 
ait  été  besoin,  comme  au  voile  de  Véronique  conservé  à  Rome, 
de  rafraîchir  les  empreintes  décolorées  par  le  temps.  Le  voile  de 
Rome  ne  porterait  aucun  trait  depuis  longtemps  si  on  n’avait 
ranimé  ses  teintes  disparues  ;  c’est  ce  qui  explique  la  différence 
que  l’on  remarque  entre  les  images  qu’on  en  a  tirées. 

Le  Saint-Suaire,  au  contraire,  offre  des  empreintes  qni  n’ont 
jamais  subi  aucune  retouche  et  que  les  photographies  de  1898  et 
de  1931  ont  rendues  avec  une  merveilleuse  netteté.  De  lui  surtout 
on  peut  dire  :  «  Il  a  été  sanctifié  par  l’attouchement  immédiat  du 
Corps  sacré  de  Jésus-Christ  ;  aussi,  paraît-il,  en  certains  endroits, 
taché  et  empourpré  du  sang,  de  la  sueur  et  des  parfums  dont  il 
fut  comme  baigné.  Il  n’en  faut  pas  dire  davantage  pour  faire  en¬ 
tendre  le  respect  qu’il  mérite.  Si  les  corporaux  de  la  messe,  qui 
n’en  sont  qu’une  figure  et  qu’une  représentation,  sont  traités  avec 
le  plus  grand  respect  ;  si  saint  Grégoire  faisait  tant  de  cas  de  la 
chaîne  de  saint  Paul,  qu’il  la  préférait  à  la  puissance  de  ressus¬ 
citer  les  morts  ;  si  d’autres  papes  estimaient  tellement  les  liens  de 
saint  Pierre,  qu’ils  en  envoyaient  de  petites  parcelles  aux  rois  et 


aux  princes,  comme  un  présent  très  précieux, 


on  comprendra  le  cas  qu'il  faut  faire  du  Suaire  do  Jésus-Christ,  qui  est 
une  des  plus  grandes  reliques  que  possède  V Eglise.  » 

Cette  Sainte-Face  du  Saint-Suaire  de  Turin  réclame,  en  outre ,  des  hon¬ 
neurs  SPECIAUX,  parce  qu'elle  est  la  reproduction  intégrale  et  vraie  du  divin 
Visage  de  Jésus-Christ  PARTICULIÈREMENT  OUTRAGÉ  par  le  baiser  de  Judas , 
les  crachats  de  la  soldatesque  impie ,  le  couronnement  d'épines ,  les  coujts  et  les 
soufflets,  les  insultes  et  les  blasphèmes. 

«  Il  est  à  remarquer,  écrit  un  pieux  auteur,  que  Notre  Seigneur,  en 
aucune  partie  de  son  Corps  adorable,  ira  souffert  autant  qu’en  son  ai¬ 
mable  Visage.  Aucune  circonstance  de  la  Passion  n’a  été  aussi  claire¬ 
ment  annoncée  par  les  Prophètes,  ni  aussi  minutieusement  rapportée 
par  les  Evangélistes.  Tous  ces  détails  n’ont  pas  été  consignés  dans 
l’Ecriture  sans  un  dessein  particulier  de  Dieu.  Ils  nous  exhortent  élo¬ 
quemment  à  donner,  entre  les  différents  mystères  de  la  douloureuse 
Passion  du  Rédempteur,  une  place  à  part  aux  humiliations  et  aux  dou¬ 
leurs  de  sa  Très  Sainte  Face.  » 

A  ces  outrages  donc  qui  ont  atteint  directement  et  objectivement  la 
Face  adorable  du  Christ,  il  faut  répondre  par  des  adorations  qui  ré¬ 
parent  et  qui  expient. 

A  ce  front,  jadis  si  majestueux  et  si  beau,  et  maintenant  couronné 
d’épines,  diadème  de  dérision  ;  à  ces  joues,  vierges  de  toute  flétrissure, 
et  que  voici  gonflées  par  les  coups  et  souillées  de  crachats;  à  ces  yeux- 
clos  et  tuméfiés  qui,  après  le  triomphe  des  Rameaux,  ont  vu  tant  d’hor¬ 
ribles  scènes  au  Vendredi-Saint:  à  cette  bouche  qui  ne  s’ouvrit  au  Gol- 
gotha  que  pour  pardonner  à  ses  ennemis  et  dont  l’amertume,  à  présent, 
dit  la  douleur  de  l’abandon  ;  à  ces  oreilles,  qui  entendirent  la  fureur 
d’un  peuple  déicide,  à  la  suite  des  «  hosanna  »  de  gloire  ;  à  chacun  de 
ces  sens,  en  un  mot,  qui  ont  expié  les  crimes  des  nôtres,  il  faut  apporter 
le  baume  de  nos  pleurs,  de  notre  reconnaissance  et  de  notre  amour. 

C’est  la  Sainte-Face  qui  a  h*  plus  souffert  au  Calvaire,  nous  en 
avons  la  preuve  dans  le  portrait  que  nous  en  possédons  aujourd’hui, 
rendons  donc  à  la  Sainte-Face  des  hommages  dignes  du  sacrifice  et  de 
l’amourdonl  elle  porte  l’empreinte,  imitant  en  cela  la  Très  Sainte  Vierge 
Marie,  saint  Jean  et  les  saintes  Femmes  qui,  sur  h»  Calvaire,  envelop¬ 
pèrent  de  leurs  regards  d’adoration  la  divine  Victime  exposée  sur  la 
Croix  pour  la  salut  des  hommes. 


«.<  Fais  briller  sur  moi  ta  Face  et  aie  pitié  de  moi. 

C’est  en  toi,  Seigneur,  que  j’espère,  n  (P s .) 


Bénédiction  de  Sa  Sainteté  Pie  X 


SA  SAINTETÉ  PIE  X 


«  Sa  Sainteté,  désirant  que  cette  Image  de  la  Sainte-Face  soit  ré¬ 
pandue  en  tous  lieux  et  exposée  à  la  vénération  dans  toutes  les  familles 
chrétiennes,  la  recommande  d'une  manière  toute  particulière  aux  Révé- 
rendissimes  Evêques  et  à  tous  les  Ecclésiastiques,  bénissant  tout  parti¬ 
culièrement  ceux  qui  s’en  feront  les  propagateurs.  » 

(Rome,  4  Juin  1906.) 


Fixons  nos  yeux  sur  l'Image  de  la  Sainte-Face  de  Jésus,  d’après  le  Saint- 
Suaire  de  Turin. 

Sous  ces  traits  augustes,  ravagés  par  la  douleur,  transpirent  la  résignation, 
la  patience  et  l’amour. 

Que  de  vie,  que  d’espérances,  que  de  consolations  dans  cette  mort  ! 

Plus  brillante  sera  demain  cette  Face  trois  fois  sainte,  ravonnant  aux  feux 
de  la  résurrection  et  dans  le  resplendissement  de  la  gloire  :  mais  c’est  plutôt 
du  côté  du  ciel,  vers  les  anges  et  vers  les  saints,  qu’elle  se  tournera. 

Pèlerins  endoloris  de  la  vie  présente,  exilés  de  la  vraie  Patrie,  encore  loin 
de  la  terre  de  promission,  pour  «  savoir  souffrir  »,  ne  cessons  pas  de  contempler 
le  visage  de  Jésus  crucifié. 

C'est  de  notre  côté  qu’il  reste  amoureusement  fixé  ;  c’est  à  nous  que  parlent 
avec  une  éloquence  à  nulle  autre  pareille  et  ses  yeux  clos  et  ses  lèvres  fermées. 
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Faveurs  obtenues 


Lacapelle-Escroux.  —  «  Cette  image  de  la  Sainte-Face  a  été  promise 
pour  obtenir  la  conversion  d’un  jeune  protestant,  âgé  de  22  ans.  Cette  conver¬ 
sion  a  été  obtenue,  et  après  avoir  reçu  les  sacrements  de  baptême,  d’Eucharistie 
et  de  Mariage  avec  une  grande  ferveur,  notre  converti  est  assidu  à  tous  les  of¬ 
fices  et  édifie  tout  le  monde  par  son  recueillement.  Je  crois  que  ce  sera  un  bon 
chrétien.  Veuillez  recommander  sa  persévérance  aux  prières  de  l’Œuvre.  »  F. 

Guéméné-Penfaô.  —  «  J’ai  depuis  longtemps  une  grande  dévotion  à  la 
Sainte-Face.  A  l’àge  de  79  ans,  ma  mère  fut  dangereusement  malade  et  la  mort 
paraissait  imminente,  quand  nous  avons  obtenu  sa  guérison  par  l’intercession 
de  la  Sainte-Face.  Ma  mère  a  vécu  encore  douze  ans.  11  y  a  juste  un  an  que 
j’ai  commencé  à  répandre  vos  images  au  moment  où  j’avais  un  grand  chagrin, 
et  à  la  vue  de  tous,  ici,  j’ai  été  véritablement  protégée.  Aussi  je  vous  recom¬ 
mande  de  nouveau  mes  intentions.  »  F. 

Perles  de  la  Sainte-Face 

«  La  dévotion  si  précieuse  et  si  féconde  de  la  Sainte-Face  parait  de  nos 
jours  tout  à  fait  opportune  ;  le  Saint-Esprit  semble  y  pousser  les  âmes,  comme 
aussi  à  la  dévotion  du  Sacré-Cœur  et  de  notre  adorable  Eucharistie.  Les  trois 
s’illustrent  et  se  complètent  l’une  l’autre  ;  leurs  fruits  communs  sont  l'accrois¬ 
sement,  dans  les  âmes,  de  l’amour  de  Jésus-Christ,  l’esprit  d’adoration  et 
de  réparation,  le  zèle  du  sacrifice,  qui  est  le  plus  grand  service  qu'on  puisse 
rendre  à  l’Eglise  et  au  monde,  parce  que  c’est  le  suprême  honneur  qu'on  rende 
à  Dieu.  »  Mgr  Gay 


Industries  de  zèle  pour  répandre  la  Sainte-Face 

a  J'ai  reçu  avec  grande  joie  le  «  Messager  »...  11  m'a  inspiré  le  désir  de  continuer 
à  répandre  avec  un  nouveau  zèle  l’Image  de  la  Sainte-Face.  Je  me  suis  fait,  il  me 
semble,  un  beau  plan,  que  voici  :  Je  prendrai  des  enfants  capables  de  m’aider  dans 
cette  belle  propagande.  Je  leur  ferai  faire  le  tour  dans  ma  paroisse  chez  les  personnes 
pieuses.  Dans  d’autres  cas,  j’ai  aussi  agi  de  la  sorte  et  j'ai  très  bien  réussi...  » 

Une  Zélatrice  (Anvers,  Belg.) 

<t  Je  vous  remercie  beaucoup  de  la  très  belle  Image  de  la  Sainte-Face.  Je  l’ai 
fait  connaître  à  mes  amies  qui  ont  été  très  émues  à  la  vue  du  beau  et  douloureux 
Visage  de  Jésus...  Je  veux  m’employer  à  la  faire  connaître  davantage,  car  je  dois  per¬ 
sonnellement  beaucoup  à  la  Sainte  Face,  dont  la  dévotion  a  été  mon  réconfort  durant 
des  heures  très  pénibles  de  ma  vie...  * 

Une  religieuse  sécularisée  (Paris). 


Pour  le  temps  du  Carême 

Image  de  la  Sainte-Face  de  Turin.  Petit  format.  A  mettre  dans  son  livre  de  prière 
ou  de  lecture. 

Pour  s'exiler  à  la  contrition,  et  afin  de  s’animer  à  une  plus  grande  dévotion  à 
la  Passion. 

Image  8X13.  —  Prix  :  $0.05 


A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 
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Savoir  souffrir  (suite) 

e  chaque  pays,  de  tous  les  continents,  s’élève  la  même  exclamation 
de  souffrance,  le  même  et  lamentable  concert  des  voix  humaines  : 
elles  chantent,  en  sanglotant,  le  psaume  de  la  douleur. 

Dans  cet  hymne  poignant  qui  se  répète  sur  toutes  les  lèvres  de¬ 
puis  PEden  et  ne  tinira  qu'avec  le  monde,  quel  mortel  n’a  donné  sa 
note  lugubre  et  n'a  fait  sa  partie?  Il  n’est  pas  un  homme,  après  Adam 
chassé  du  paradis  de  délices,  qui  ait  pu  s’en  abstenir.  Pas  un  homme, 
pas  même  Jésus,  le  fils  des  éternelles  complaisances,  la  joie  et  la 
béatitude  du  ciel,  le  maître  de  la  santé  et  de  la  maladie,  le  roi  de  la  vie 
et  de  la  mort  !  Et  si  Jésus  Lui-même  a  pleuré  —  et  quelles  larmes  !  — 
jqui  donc  peut  se  flatter  de  n’avoir  jamais  pleuré  ?... 

Dans  la  paix  du  sanctuaire,  je  me  suis  agenouillé  tout  près  du 
silencieux  Tabernacle,  et,  pendant  que  j’épanchais  le  trop-plein  d’une 
âme  en  deuil  à  l'oreille  de  Celui  qui  a  promis  de  béatifier  les  larmes, 
j’entendis  une  voix  navrée  qui  s’échappait,  comme  un  sanglot,  des  pro¬ 
fondeurs  de  l'Hostie,  et  qui  disait:  «  J’ai  cherché  tout  le  jour  quelqu’un  pour 
me  consoler,  et  je  ne  l’ai  pas  trouvé  (Ps.  lxviii,  21).  J'ai  une  soif  ardente 
d’être  aimé  des  hommes  dans  le  Très  Saint  Sacrement,  et  je  11e  trouve 
presque  personne  qui  veuille  me  désaltérer.  Et  voilà  pourquoi  mon 
divin  Cœur  n’en  pouvant  plus...  » 

Citoyen  de  la  vallée  des  larmes ,  Jésus-Eucharistie,  Jésus  Victime  uni¬ 
verselle,  reste  bien,  de  tous  les  mortels,  le  plus  douloureusement  accablé. 

De  ses  yeux  extasiés  le  Voyant  de  Pathmos  a  contemplé  le  ciel 
ouvert  et  ses  oreilles  ravies  ont  entendu  les  harmonies  parfaites.  Les 
anges  disaient  aux  anges  :  ((  Ceux-'à  qui  sont  vêtus  de  blanc  d’où  vien¬ 
nent-ils  ?  —  Ils  viennent  de  la  grande  tribulation,  et  ils  ont  lavé  leurs 
robes  et  les  ont  blanchies  dans  le  sang  de  l’Agneau.  Pour  eux,  plus  de 
mort,  plus  de  deuil,  plus  de  cris  de  souffrance,  plus  de  douleur,  car  Dieu 
lui-même  essuie  de  ses  divines  mains  les  larmes  de  leurs  veux.  Et  ils 
chantent  un  cantique  nouveau  en  disant  :  Seigneur,  vous  êtes  digne  de 
tout  honneur,  de  toute  bénédiction,  de  toute  gloire,  parce  que  vous  nous 
avez  rachetés  dans  votre  sang,  de  toute  tribu,  de  toute  langue,  de  tout 
peuple  et  de  toute  nation.  Et  vous  nous  avez  fait  les  rois  de  votre  éternel 
empire  et  les  prêtres  de  votre  sacrifice  glorieux...  »  ( Apoc v,  vu,  xxi). 

Sur  les  lèvres  des  Bienheureux  le  psaume  de  la  douleur  est  devenu 
l'hymne  de  la  jubilation  sans  fin.  Sine  fine  dicentes  :  Amen  !  Alléluia  ! 
Hosannah  !  Dans  les  siècles  des  siècles.  (A  suivre .) 
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fl  la  recherche  du  bonheur 


Il  nv  a  rien  de  difiici Le  à  saisir  comme  le  bonheur.  Vous  crovez 

v  «/ 

l'entrevoir  et  aussitôt  il  se  dissipe.  Vous  vous  en  approchez  cl  il  s’éloigne. 
Vous  allez  le  saisir  et  il  s’évanouit.  Vous  le  possédez  enfin  et  il  n'esl 
déjà  plus.  C’est  la  huile  de  savon  qui  crève  dans  l'air;  r'esl  le  papillon 
aux  mille  couleurs  qui  reste  insaisissable  :  c'est  la  brise*  qui  vous  caresse 
un  moment  et  dont  on  ne  retrouve  plus  la  trace. 

Et  pourtant,  du  bonheur  on  prétend  en  voir  partout.  Oui  donc  ne 
s'est  pas  souvent  trompé,  à  la  recherche  de  cette  perle  précieuse  que 
tous  désirent  mais  que  si  peu  savent  apprécier  à  sa  juste  valeur? 

Combien  qui  recherchent  un  faux  bonheur,  parce  qu’il  Halte  leurs 
passions  1  Combien  qui  se  contentent  d'un  bonheur  relatif  et  restreint. 


parce  qu'ils  ne  veulent  pas  payer  le  seul  vrai  bonheur  qui  s'achète  par 
le  sacrifice  et  la  vertu  ! 

Il  y  a  un  prétendu  bonheur  dont  la  conscience  nous  fait  détourner 
les  yeux  :  c’est  le  péché.  Il  en  est  un  autre,  (pie  répudie  la  sagesse  et 
l’expérience  mais  auquel  aspirent  les  inexpérimentés  de  la  vie  :  c’est  le 
bonheur  purement  terrestre  des  biens  et  des  plaisirs  de  ce  monde. 


Vous  l’avez  rencontrée  la  foule  de  ceux  qui  font  la  chasse  au  bon¬ 
heur;  et  vous  les  avez  plaints,  parce  que  la  plupart  se  blessent  et  se 
perdent  au  contact  des  plaisirs  qui  en  font  leur  proie. 

La  richesse  creuse  souvent  de  cruels  dénûments  dans  le  cœur  de 
ceux  qui  se  sont  épuisés  pour  l’acquérir.  Les  honneurs  ont  des  retours 
d’infortune  qui  parfois  effraient.  Les  plaisirs  font  des  morsures  qui 
peuvent  empoisonner  toute  une  vie. 

Les  affections  humaines  ont  des  arrêts  et  des  soubresauts  qui  don¬ 
nent  le  vertige  ;  et  il  faut  avoir  le  cœur  blindé  pour  ne  pas  succomber 
sous  les  coups  répétés  de  l’inconstance,  de  l'ingratitude  et  de  l’abandon. 

Que  d’esprits  déçus,  que  de  cœurs  meurtris,  (pie  de  volontés  abat¬ 
tues  et  découragées,  que  de  rêves  envolés,  que  de  mystères  angoissants, 
dans  ce  labyrinthe  enténébré  des  joies  terrestres  où  le  bonheur  s'est 
creusé  tant  de  tombeaux  ! 


Il  y  a  pourtant  des  cœurs  heureux  ici-bas,  et  le  vôtre  est  de  ceux-là. 

Ce  sont  ceux  qui  mettent  leur  bonheur  dans  la  vertu,  et  qui  font  du 
devoir  la  règle  inflexible  de  leur  vie.  Ceux-là  jouissent  vraiment,  parce 
qu'ils  ont  la  conscience  en  paix;  parce  que,  donnant  à  chaque  chose  sa 
valeur,  ils  méprisent  tout  ce  qui  passe  et  ne  s'attachent  qu'à  ce  qui^p 


demeure,  aux  choses  éternelles. 


Œuvre  des  Messes 

ei>  faveur  des  Prêtres  vivants  et  défunts 


Le  20  Décembre  de  l’année  1909,  Sa  Sainteté  Pie  X  approuvait  et  recom¬ 
mandait  par  un  écrit  de  sa  main  «  L'Union  Sacerdotale  » ,  pieuse  Association  de 
charité  fraternelle  affiliée  à  la  Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale. 

De  cette  Œuvre  en  est  née  une  autre,  inspirée  du  même  esprit  et  ayant 
pour  objet  de  secourir  spirituellement  les  Prêtres  vivants  et  décédés.  Les  pre¬ 
miers,  en  fournissant  des  honoraires  de  Messes  à  ceux  qui  en  sont  dépourvus  et 
dont  le  nombre,  dans  les  temps  que  nous  traversons,  s’accroît  sans  cesse  ;  ce 
qui  constitue  un  acte  de  piété  doublement  méritoire,  celui  de  la  Messe  célé¬ 
brée  et  celui  de  l’aumône  faite  au  Ministre  du  Seigneur. 

Les  derniers,  en  apportant  un  précieux  soulagement  dans  leurs  souffrances 
à  ceux  qui  souvent  sont  les  plus  abandonnés  après  leur  mort,  et  à  qui  pourtant 
nous  devons  davantage.  Ne  serait-ce  point  de  l’ingratitude  et  un  oubli  impar¬ 
donnable  que  de  les  délaisser  et  de  ne  point  entendre  leurs  supplications,  lors¬ 
qu'il  nous  est  si  facile  de  leur  venir  en  aide? 

Toutes  les  Messes  ainsi  célébrées  le  sont  à  la  double  intention  de  la  sanc¬ 
tification  des  Prêtres  répandus  sur  toute  la  surface  du  globe  et  du  soulagement 
des  âmes  sacerdotales  dans  le  purgatoire.  Qui  pourra  dire  le  bien  incalculable 
produit  par  tant  de  Messes  ?  Et  qui  ne  serait  pas  heureux  et  empressé  de  con¬ 
courir  à  une  telle  Œuvre  de  charité  ? 

Notre  Saint  Père  le  Pape  Benoît  XV,  à  l’approbation  duquel  l’Œuvre  fut 
proposée,  ne  s’est  point  contenté  de  la  bénir,  mais  il  daignait  l’encourager  en 
y  coopérant  personnellement. 

Le  fonctionnement  de  cette  Œuvre  est  des  plus  simples.  Il  consiste  à  solli¬ 
citer  et  à  recueillir  des  aumônes,  si  minimes  soient-elles,  et  à  les  envoyer  à  la 
fin  de  chaque  mois  au  centre  de  l’Œuvre,  en  inscrivant  sur  la  petite  feuille 
reçue  à  cet  effet  le  montant  total  de  la  souscription  mensuelle. 

Les  honoraires  de  Messes  sont  ensuite  prélevés,  au  cours  régulier,  sur  la 
caisse  générale,  et  immédiatement  acquittés. 

Cet  apostolat  est  évidemment  à  la  portée  de  tous.  Il  ne  réclame  que  du  zèle 
et  de  la  reconnaissance  pour  rendre  aux  Prêtres  un  peu  de  tout  ce  que  nous 
recevons  d’eux.  Tant  de  circonstances  se  présentent  où  l’on  peut  solliciter  une 
légère  offrande  :  une  grâce  à  obtenir,  une  difficulté  à  surmonter,  une  petite 
privation  à  s’imposer,  une  action  de  grâces  pour  un  bienfait  obtenu,  une  épreuve 
à  éviter,  une  faute  à  réparer,  un  sacrifice  à  accepter,  une  aumône  à  prélever 
sur  ses  menus  plaisirs,  la  conversion  d’un  être  cher,  la  réussite  dans  une 
affaire,  la  persévérance  dans  la  pratique  de  la  vertu,  une  souffrance  physique 
ou  morale  à  supporter  chrétiennement,  etc.,  etc. 

C’est  à  chacun  à  s’ingénier  et  à  avoir  à  cœur  de  maintenir  et  même  de 
grossir  chaque  mois  sa  charitable  souscription.  Toutes  les  feuilles  de  souscrip¬ 
tion  reçues  au  centre  de  l’Œuvre  sont  ensuite  déposées  tout  près  du  Taber¬ 
nacle  et  y  restent  jusqu’au  mois  suivant,  sous  les  yeux  de  Jésus,  comme  un 
témoignage  de  zèle  et  de  charité  en  faveur  de  ses  Prêtres.  Au  verso  de  ces 
feuilles  chacun  peut  inscrire  ses  intentions  personnelles. 

A  l’accusé  de  réception  des  offrandes  reçues  mensuellement,  est  indiqué 
le  nombre  de  Messes  acquittées  par  ce  moyen  dans  le  mois  précédent.  Les 
Associés  peuvent  ainsi  suivre  le  développement  de  cette  petite  Œuvre  de  cha¬ 
rité  sacerdotale. 

Adresser  lettres  et  montants  :  R.  P.  Directeur  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
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Les  Croix  fleuries 

Le  Bienheureux  P.  Eymard,  écrivant  à  une  dame  du  monde,  qu’ac- 
cablaient  de  longues  et  cruelles  épreuves,  lui  disait  ces  singulières  pa¬ 
roles  :  «  Votre  croix  n'a  pas  encore  fleuri,  mais  ayez  confiance,  elle 
fleurira.  » 

Eh  !  quoi,  peut-il  donc  croître  des  fleurs  sur  le  roc  aride  du  Gol- 
gotha  ?  Oui,  depuis  que  Jésus  l  a  arrosé  de  son  sang,  les  blanches 
anémones  de  jadis  sont  devenues  de  pourpre. 

Plantez  donc  vos  croix  près  de  la  Croix  du  divin  Jésus  :  vous  les  ver¬ 
rez  reverdir,  donner  des  fleurs,  qui  deviendront  pour  vous,  si  vous  êtes 
généreux  dans  la  souffrance,  des  fruits  exquis  de  grâce  et  de  bonheur. 


Un  modèle  dans  la  souffrance 

Sainte  Euphrasie  étant  encore  enfant,  considérait  un  Crucifix  placé 
devant  elle.  Et  son  petit  cœur  s’attendrissait  jusqu’aux  larmes  en  voyant 
les  clous  qui  transperçaient  les  mains  et  les  pieds  du  Divin  Crucifié,  la 
couronne  qui  étreignait  sa  tète  de  son  cercle  épineux.  Et  elle  regardait 
aussi  avec  un  sentiment  d’admiration  muette  ses  bras  grands  ouverts, 
et  pensant  que  ce  geste  était  une  invitation  à  l’embrasser,  l’enfant  se 
jette  sur  le  Crucifix,  l’enserre  de  ses  petits  bras,  le  couvre  de  baisers  et 
promet  à  Jésus  de  n’aimer  plus  que  lui.  Ce  ne  fut  pas  là  une  vaine  pro¬ 
messe.  Car  malgré  son  âge  très  tendre,  elle  demanda  à  être  admise 
dans  un  Ordre  très  austère,  où  elle  vécut  en  donnant  l’exemple  de  la 
plus  haute  sainteté  et  mourut  à  peine  âgée  de  trente  ans,  entourée  déjà 
d’une  vénération  que  l'Eglise  devait  consacrer  dans  la  suite,  en  la  pla¬ 
çant  sur  les  autels. 


PIEUSES  CONSOLATIONS 

Dans  la  maladie 

Mon  Dieu,  me  révolter  parce  que  Vous  m’immolez!...  Oh!  non 
jamais!...  Mon  sort  est  trop  beau  d’avoir  été  choisi  pour  victime,  par 
Vous,  l’auguste  Victime. 

Quand  je  souffrirai  trop,  je  regarderai  mon  Crucifix...  puis,  oserai-je 
me  plaindre  ?...  Seigneur,  il  Vous  faut  des  âmes  victimes  qui  soient 
comme  des  trésors  de  souffrances  où  Vous  puisiez  pour  acheter  des 
âmes  de  pécheurs;  je  Vous  offre  mes  souffrances  dans  cette  intention. 
Maintenant,  avec  quelle  joie  je  souffrirai  !  avec  quel  amour  je  me  di¬ 
rai  :  Jésus  m’immole...  et  je  Lui  achète  des  âmes  ! 


INTENTIONS  DE  PRIÈRES 

Actions  <le  grâces  pour  une  triple  faveur  obtenue  pendant  une  neuvaine  de 
prières.  —  Une  a  traire  temporelle.  —  Deux  guérisons.  —  La  diffusion  de  la  Sainte- 
Face.  —  l'n  scholasticat.  —  Le  Pape. 


Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du-Lac  (Près  Trois-Rivières) 


Messager 
de  la  Sainte-Face 


Dédié  aux  âmes  éppouoées 

LA  SAINTE-FACE 

et  la  Résurrection 


- - 

ne  fois  le  sabbat  écoulé,  à  l’aube  du  dimanche  matin, 
une  femme,  absorbée  dans  une  méditation  profonde 
qui  la  rendait  indifférente  au  charme  puissant  de  cette 
heure  matinale,  gravissait  péniblement  le  chemin  du 
Calvaire.  Elle  se  demandait  avec  inquiétude  :  «  Qui  m’ouvrira  le 
sépulcre  ?  »  C’était  Madeleine  qui  revenait  effectuer  l'embaume¬ 
ment  de  Jésus  qui  n’avait  pu  être  fait  le  soir  du  Vendredi  Saint. 
Arrivée  près  du  tombeau  du  divin  Maître,  elle  vit  que  la  pierre 
qui  y  avait  été  mise  au  soir  du  Vendredi  Saint,  après  l'ensevelis¬ 
sement,  ne  le  fermait  plus  maintenant.  Tremblante,  elle  s’ap¬ 
procha  du  Sépulcre  et  s’aperçut  que  Jésus  n'y  était  plus.  Sans 
réfléchir  davantage,  elle  courut  prévenir  Pierre  et  Jean  qui  vin¬ 
rent  aussitôt. 

Ils  coururent  tous  deux  ensemble,  dit  l’Evangile  ;  Jean  courut 
plus  vite  que  Pierre  et  arriva  le  premier  au  Sépulcre.  Et  s’étant 
penché,  il  vit  les  linges  posés  à  terre,  mais  il  n’entra  pas  le  pre¬ 
mier,  par  respec  pour  Pierre.  Simon-Pierre  qui  le  suivait  étant 
arrivé  à  son  tour,  pénétra  dans  le  Sépulcre.  Il  vit  les  petits  linges 
gisant  sur  le  sol  et  le  Suaire  qui  couvrait  la  tète  de  Jésus,  non 
pas  posé  avec  les  linges,  mais  roulé  dans  un  autre  endroit  Q). 

Jésus  était  ressuscité,  mais  II  avait  laissé  un  témoignage  de 
reconnaissance  à  ceux  qui  honorèrent  sa  sépulture,  comme  II 
l’avait  fait  sur  le  Voile  de  Véronique  en  gravissant  le  Calvaire. 


O  Saint  Jean,  xx,  4-7. 


*•* 


Avril  1938 


Depuis  le  Vendredi  Saint  les  premiers  chrétiens  possédaient  la  Face  de 
Jésus  vivant  et  portant  l'instrument  de  son  supplice  ;  et  voilà  que  sur  le 
Saint-Suaire  qui  l’avait  enveloppé  au  tombeau,  Il  nous  laisse  son  por¬ 
trait  dans  l’état  où  la  mort  le  réduisit  par  amour  pour  nous. 

La  divine  Providence  nous  a  conservé  cette  précieuse  relique  et 
nous  pouvons  aujourd’hui,  comme  Marie-Madeleine,  lorsque  Jésus  lui 
apparut  auprès  du  Sépulcre,  contempler  la  Face  adorable  de  notre  bon 
Sauveur.  Quelle  joie  immense  cela  doit  être  pour  nous  au  matin  de 
la  Résurrection  ! 

Animons  ces  lèvres,  hier  mortes,  et  qui  sont,  aujourd’hui,  celles 
d’un  Dieu  entré,  par  la  soutîrance  et  la  mort,  dans  la  gloire  éternelle  ; 
faisons-leur  prononcer  les  belles  paroles  des  apparitions,  à  Marie- 
Madeleine  :  «Marie!...  Je  monte  vers  mon  Père  et  votre  Père,  vers 
mon  Dieu  et  votre  Dieu  »,  et  aux  disciples  :  «  La  paix  soit  avec  vous  !  » 

Quel  trésor  de  consolations  dans  nos  peines,  quel  soutien  et  quelle 
force  dans  les  combats  de  la  vie,  quelle  espérance  pour  la  lin  de  nos 
jours  sont  contenus  dans  ce  divin  Visage  du  Christ  qui  nous  parle  un 
langage  si  puissant.  Appliquons-nous  à  le  comprendre  et  à  y  conformer 
notre  vie. 


Grâces  obtenues 

La  Salle.  —  «  Au  mois  de  novembre,  dans  un  moment  où  je  me  trouvais 
au  plus  mal,  je  promis  à  Notre  Seigneur  de  demander  la  permission  de  tra¬ 
vailler  à  la  diffusion  de  sa  Face  adorable,  si  j’obtenais  du  mieux.  Quinze  jours 
après  je  reprenais  ma  classe,  et  j’ai  toujours  continué  mon  travail  depuis. 

Je  continuerai  de  travailler  de  toutes  mes  forces  à  faire  connaître  et  aimer 
notre  adorable  et  divin  Crucifié.  Mes  moyens  d’apostolat  sont  très  simples.  Je 
prie  et  fais  prier,  puis  je  saisis  toutes  les  occasions  favorables  pour  parler  de  la 
sainte  Image  et  des  souffrances  de  notre  bon  Sauveur  ;  enfin  je  distribue  le  plus 
qu’il  m’est  possible  l’Image  de  la  Sainte-Face  et  la  petite  feuille  des  Promesses, 
et  ces  petits  moyens,  comme  vous  en  pouvez  juger,  me  réussissent.  s>  S1'  F. 

Rienne  {Belgique).  —  «  Dernièrement,  dans  une  communauté,  on  a  dû 
opérer  une  religieuse  qui  est  restée  plusieurs  jours  entre  la  vie  et  la  mort. 
Grâce  à  la  Sainte-Face,  elle  est  guérie  et  se  porte  à  merveille.  »  1 >. 


-j 


Diffusion  de  la  Sainte-Face 

De  tout  côté  nous  arrivent  des  marques  de  sympathie  et  de  zèle  touchant,  lin 
lecteur  nous  envoie  une  piastre  pour  la  diffusion  ;  un  autre  s’empresse  de  demander 
des  images  pour  la  valeur  de  trois  piastres;  un  troisième  désire  cinquante  images 
pour  les  distribuer.  A  l’occasion  du  Carême,  on  expose  la  grande  image  dans  les 
familles.  Autant  de  bons  exemples  à  imiter. 


o 


Description  du  Saint-Suaire  de  Turin 


Le  Suaire  de  Turin  mesure,  aujourd’hui,  4m,36  de  long  sur  lm,10 
de  large.  Il  est  d’un  seul  morceau,  en  toile  de  lin  très  fin  et  un  peu 
jaunie  par  le  temps. 

On  y  remarque  de  grandes  taches  noires  résultant  de  l’incendie  de 
1532,  et  des  taches  d’un  rouge  brun  qui  reproduisent  l’image  effacée 
d’un  corps  humain,  mais  une  image  double,  faite  de  deux  images,  l’une 


de  face,  l’autre  de  dos,  qui  se  succèdent  sur  le  prolongement  l'une  de 
l’autre  et  réunies  par  la  tête,  sans  se  toucher.  Elles  sont  restées  assez 
visibles  jusqu’à  notre  temps  pour  qu’on  y  reconnaisse  les  formes  du 
visage,  le  dessin  des  membres  et  tout  le  détail  des  horribles  plaies  de 
la  Passion.  Mais  tout  cela  ne  présente  au  regard  que  des  formes  assez 
vagues,  une  sorte  d'ébauche  du  Corps  divin,  une  simple  silhouette. 

Une  circonstance  providentielle,  l’ostension  et  la  photographie  du 
Saint-Suaire,  à  l’Exposition  d’art  sacré  de  Turin,  en  1898,  révéla  d’une 
manière  saisissante  le  portrait  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Il  est  négatif  sur  le  Suaire,  ce  qui  constitue  une  preuve  formelle  de 
son  authenticité,  car  nul  peintre  du  moyen  âge  n’eût  imaginé  et  n’eût 
été  capable  de  peindre  des  valeurs  négatives. 


Promesses  de  jvlotre  Seigneur  Jésus-Christ 

aux  personnes  dévotes  à  la  Sainte-Face  (Suite) 


Promesses  faites  a  la  Sœur  Saint-Pierre 


En  l’an  1845,  la  Sœur  Saint-Pierre,  carmélite  à  Tours,  eut  les  premières  visions 
concernant  la  Sainte-Face.  Elle  se  sentit,  un  jour,  transportée  en  esprit  sur  la  route 
du  Calvaire  où  Notre  Seigneur  lui  représenta  vivement  le  pieux  oflice  de  Véronique 
qui,  de  son  voile,  essuya  la  très  sainte  Face  couverte  de  crachats,  de  poussière,  de 
sueur  et  de  sang. 

Notre  Seigneur  lui  dit  qu’en  s’appliquant  à  la  Réparation  des  blasphèmes, 
on  Lui  rend  le  même  service  que  cette  femme  héroïque,  et  11  regarde  ceux  qui 
agissent  ainsi  avec  la  même  complaisance  qu’il  la  regarda  lors  de  sa  Passion. 

Il  invita,  en  outre,  Sœur  Saint-Pierre  à  Lui  demander,  au  nom  du  service 
que  Véronique  Lui  avait  rendu,  telle  grâce  qu’on  voudrait.  Il  promettait  de 
l’accorder. 

Une  autre  fois,  Notre  Seigneur  lui  dit  : 

c<  Je  te  donnerai  ma  Face  adorable,  et  chaque  fois  que  tu  la  présenteras  à 
mon  Père,  rpa  bouche  s’ouvrira  pour  plaider  ta  cause  ;  elle  doit  être  le  signe 
sensible  de  la  Réparation.  » 

Le  27  Octobre  de  cette  même  année,  Notre  Seigneur  fit  entendre  à  Sr  St-Pierre  que  : 

Par  la  vertu  de  sa  Face  adorable  présentée  au  Père  éternel,  on  peut  apaiser 
sa  colère  et  obtenir  la  conversion  des  impies  et  des  blasphémateurs. 

Le  divin  Sauveur  lui  adressa  en  outre  ces  mystérieuses  et  consolantes  paroles  : 

((Je  vous  donne  ma  Sainte-Face  pour  vous  récompenser  des  services  (pie 
vous  m’avez  rendus  ;  vous  avez  fait  peu  de  chose,  il  est  vrai,  mais  votre  cœur 
a  conçu  de  grands  désirs. 

«  Je  vous  donne  donc  cette  Face  en  présence  de  mon  Père,  dans  la  vertu  du 
Saint-Esprit  et  en  présence  des  Anges  et  des  Saints  ;  je  vous  fais  ce  don  par  les 
mains  de  ma  sainte  Mère  et  par  Ste  Véronique  qui  vous  apprendra  à  la  vénérer. 

«  Par  cette  Sainte-Face,  vous  ferez  des  prodiges.  » 

Deux  jours  après,  le  29  Octobre,  Notre  Seigneur  dit  à  Sœur  Saint-Pierre  : 

«  De  même  que,  dans  un  royaume,  on  se  procure  tout  ce  qu’on  désire  avec 
une  pièce  d’argent  marquée  à  l’effigie  du  prince,  ainsi,  avec  la  pièce  précieuse 
de  ma  sainte  Humanité  qui  est  mon  adorable  Face,  vous  obtiendrez  tout  ce 
que  vous  voudrez,  s» 

Et  le  3  Novembre  suivant  : 

«  Selon  le  soin  que  vous  aurez  de  réparer  mon  portrait  défiguré  par  les 
blasphémateurs,  j’aurai  soin  de  réparer  le  vôtre  qui  a  été  défiguré  par  le  péché. 

«  J’y  réimprimerai  mon  Image,  et  je  le  rendrai  aussi  beau  qu’il  était  en 
sortant  des  fonts  (lu  baptême.  » 

Le  6  Novembre,  nouvelle  communication  qui  l'ait  dire  à  Sœur  Saint-Pierre  : 

«  Dans  la  lumière  d’en  haut  je  vois  que  la  Face  adorable  est  comme  le  ca¬ 
chet  de  la  Divinité  qui  a  la  vertu  de  réimprimer,  dans  les  âmes  qui  s’appliquent 
à  Elle,  l’Image  de  Dieu. 

«  Nous  avons,  en  ce  précieux  don,  un  moyen  infaillible  pour  apaiser  la 
colère  du  Père  éternel  irrité  contre  les  blasphémateurs  ;  nous  le  prierons  de 
jeter  un  regard  sur  la  Face  de  son  divin  Fils  et  la  foudre  lui  tombera  des  mains.  » 


(A  suivre.) 


A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 


-t5=5Q-S 53S_ft=ô- 


SaVoif7  souffrit7  (suite) 

alheureux  Adam,  disons-nous  parfois,  malheureux  et  insensé 
fut-il  de  pécher  !  A  sa  place,  nous  n'eussions  pas  fait  de  même  : 
A,  nous  aurions  joui  en  paix  de  l’amitié  de  Dieu,  sans  jamais  prêter 
l’oreille  aux  moindres  suggestions  du  serpent. 

Hélas  !  nous  qui  protestons  le  plus  contre  la  faiblesse  de  notre 
premier  père,  sommes-nous  plus  forts  que  lui  ?  Savons-nous  résister, 
non  pas  à  un  serpent,  armé  de  toute  l'astuce  du  grand  séducteur,  mais 
à  un  caprice,  à  un  désir  désordonné,  à  la  satisfaction  de  nos  aises  ? 
Combien  de  fruits  défendus  avons-nous  cueillis,  malgré  la  défense  de 
Dieu.  Et  pourtant,  nous  avions,  présentes  à  l'esprit,  les  suites  de  nos 
fautes,  —  conséquences  matérielles ,  comme  l’affaibliseement  de  notre  santé, 
une  perte  d'argent  ou  de  situation,  une  ruine  partielle  ou  même  com¬ 
plète,  —  conséquences  morales ,  telles  que  des  délaissements,  des  brise¬ 
ments  du  cœur,  des  dégoûts  et  surtout  les  remords  et  les  regrets  ;  car, 
suivant  la  grande  loi  posée  par  l’Ecriture,  «  Celui  qui  pèche  le  regret¬ 
tera  »  (*)  ;  ou  encore  «Celui  qui  aura  péché  en  un  seul  point,  perdra 
beaucoup  de  biens  »  (2). 

Il  faut  bien  nous  l’avouer  à  nous-mêmes,  malgré  nos  protestations 
de  fidélité,  de  soumission,  de  vertu,  nous  sommes  plus  faibles  que 
notre  premier  père.  Fichés  en  terre  avec  des  racines  plus  profondes  que 
n’en  ont  les  arbres  les  plus  élevés,  comment  serons-nous  déracinés  et 
dégagés  de  cet  humus  de  misère  et  de  bassesse  qui  nous  retient  ?  Que 
fera  Dieu  pour  nous  arracher  aux  faux  attraits  de  la  terre,  pour  nous 
rappeler  que  la  vie  n’est  pas  la  vie,  que  cette  lumière  n’est  que  de 
l’ombre,  ce  monde  un  prélude,  que  tout  commence  ici-bas,  mais  se 
continue  et  s’achève  ailleurs  ? 

Dieu  appelle  la  douleur.  C’est  d’abord  un  rêve  qui  s’évanouit,  une 
illusion  qui  s’en  va,  une  main  qui  se  refroidit  et  se  retire,  un  cœur  qui 
se  glace,  un  revers  de  fortune...  Alors,  désabusé,  meurtri,  l’homme  se 
prend  à  lever  les  yeux  plus  haut  que  la  terre  et  plus  loin  ;  il  se  prend 
à  rêver  de  joies  plus  solides...  Bientôt  il  s’aperçoit  que  «  tout  est  vanité, 
sauf  aimer  et  servir  Dieu  ». 

Voilà  la  grande  lumière  qui  s'est  levée  du  sein  des  ténèbres  (3).  La 
douleur  a  été  une  grâce  d’illumination.  Alors,  sous  la  main  de  Dieu  qui 
nous  touche  douloureusement,  nous  confessons  à  deux  genoux  que 
notre  Père  des  cieux  ne  le  fait  que  par  bonté,  pour  notre  bien  et  par 
quelque  mystérieux  dessein  que  nous  comprendrons  un  jour.  (A  suivre.) 

)  Eccli.,  xix,  G.  —  (-)  Ibid.,  ix,  i&.  —  (3)  Ps.  txt. 
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Le  Ciel  entreva  à  travers  les  larmes 


0  vous  que  les  chagrins  ont  assailli  et  que  les  épreuves  ont  mûri, 
tournez  plus  que  jamais  vos  aspirations,  vos  espérances,  votre  confiance 
et  votre  amour  vers  Jésus,  le  seul  qui  ne  trompe  pas,  qui  ne  fait  jamais 
défaut,  qui  demeure  toujours  le  même,  qui  remplace  tout,  qui  satisfait 
pleinement  et  qui  fait  le  bonheur  sans  mélange  des  saints  sur  la  terre 
et  des  élus  dans  le  ciel. 

Fermez  vos  yeux  sur  les  choses  qui  passent  et  laissez  votre  âme 
s’envoler  dans  les  hauteurs  où  se  donnent  rendez-vous  et  l’amour  qui 
monte  du  cœur  et  la  charité  divine  qui  descend  du  ciel. 

Aimer  Jésus  et  en  être  aimé,  voilà  le  vrai  bonheur  qui  remplace 
loules  les  joies  d’ici-bas  ;  voilà  la  paix  qui  contient  toute  suavité,  la 
sainteté  qui  purifie  de  toutes  les  souillures,  la  vive  lumière  qui  dissipe 
les  ténèbres,  la  stabilité  qui  défie  les  inconstances  humaines,  la  force 
surhumaine  qui  transforme  la  faiblesse,  l’héroïsme  qui  conduit  à  toutes 
les  victoires. 

Dites-vous,  —  avec  une  conviction  inébranlable  qu'éclaire  voire  foi. 
qu’affermit  votre  espérance  et  que  vivifie  votre  amour,  —  que  Jésus  vous 
accompagne,  qu'il  vous  assiste  et  vous  protège  ;  que  sa  grâce  vous  pré¬ 
vient  toujours;  qu'il  11e  vous  demande,  que  pour  avoir  le  bonheur  de 
vous  donner;  qu'il  ne  prend  les  apparences  du  délaissement,  que  pour 
se  rapprocher  plus  divinement  de  vous  ;  qu’il  ne  vous  retire  lus  joies  et 
les  affections  de  la  terre,  que  pour  devenir  Lui  seul  l’objet  de  tout  votre 
amour  ;  qu’il  ne  creuse  des  abîmes  dans  votre  cœur,  que  pour  les  rem¬ 
plir  des  suavités  incomparables  de  son  divin  amour. 

Encore  quelques  années  de  souffrance  et  le  ciel  s’ouvrira  tout  écla¬ 
tant  des  divines  clartés,  tout  embrasé  de  l’éternel  amour,  tout  radieux 
des  enivrements  de  l’union  béatifique. 

Vivez  dans  la  réalité  de  cet  autre  monde.  Sur  la  terre,  tout  passe 
et  ne  revient  plus;  au  ciel,  tout  demeure  et  ne  change  jamais. 

Faites  de  Jésus  l'unique  Tout  de  votre  vie  et  vous  jouirez  déjà  par 
anticipation  du  bonheur  et  de  la  stabilité  de  la  Patrie.  (*) 


il)  Tiré  des  «  Conseils  Spirituels  ».  —  Pochette  de  12  feuillets  différents  :  Prix,  $0.15 


Petit  Courrier  des  premiers  Communiants.  —  Jésus  Lui-môme 
instruit  et  prépare  les  futurs  premiers  Communiants  à  Le  recevoir  et  à  apprécier  le 
plus  grand  jour  de  leur  vie.  —  G  sujets  en  pochette  : 

Le  Jésus  de  la  ]>ureté  ;  —  Le  Jésus  des  vertus  ;  —  Le  Jésus  du  Grand  Jour  ;  —  Le 
Jésus  de  l'amour  ;  —  Le  Jésus  du  bonheur  ;  —  Le  Jésus  du  ciel. 

Prix  :  la  pochette,  $0.15 


pleurs  du  Calvaire  0) 


Ecloses  sous  la  rosée  du  Précieux  Sang  et  sur  le  dur  rocher  du  Golgotha,  leurs 
parfums  austères  redisent  aux  âmes  les  grandes  pensées  de  la  Rédemption  et  les 
répandent  comme  un  baume  bienfaisant  sur  les  plaies  et  les  douleurs  de  ceux  qui 
souffrent.  L 'Histoire  du  Crucifix ,  racontée  en  ces  pages  par  les  Docteurs,  les  Pères, 
et  les  grands  écrivains  qui  ont  approfondi  le  mystère  de  la  Croix,  est  d’un  puissant, 
consolant  et  sanctifiant  attrait.  Eclairé  par  les  inénarrables  douleurs  de  son  Dieu 
mort  par  amour  pour  lui,  le  chrétien  se  prend  à  envisager  ses  propres  douleurs  sous 
leur  vrai  jour.  11  comprend  quel  travail  nécessaire  de  purification,  de  sanctification 
et  de  transformation  elles  accomplissent  dans  son  âme.  La  grande  pensée  de  Mgr  Gay 
lui  devient  chère  et  familière  :  «  Chaque  douleur  est  un  baiser  du  Crucifix.  » 

12  sujets  : 


Le  Crucifix 

1.  —  Le  Crucifix. 

2.  —  La  Science  du  Crucifix. 

3.  —  Le  Crucifix  :  le  plus  beau  des  livres. 

4.  —  A  l’Ecole  du  Crucifix. 

L’Histoire  du  premier  Crucifix 

5.  —  Dans  l’Eternité. 


6.  —  Les  choix  divins. 

7.  —  «  Que  tous  les  Anges  l’adorent  ». 

8.  —  Jésus  et  Lucifer. 

9.  —  Le  plus  beau  des  arbres. 

10.  —  Vision  Rédemptrice. 

11.  —  Vers  le  Calvaire. 

12.  —  L’Avenue  sanglante. 


(1)  Extrait  de  la  pochette  «  Fleurs  de  Dévotion  »  comprenant  40  sujets.  —  Prix  :  $0.20 


Gerbe  de  Iiitanies  et  de  Chemins  de  Croi* 


Cette  série  renferme  12  Litanies  variées,  entre  les  plus  belles  proposées  à 
notre  dévotion,  et  6  Chemins  de  Croix  également  variés,  dont  le  sujet,  plein  d’onction 
et  de  doctrine,  a  été  choisi  pour  répondre  soit  aux  besoins  actuels  de  nôtre  époque 
tourmentée  si  féconde  en  douleurs,  soit  aux  attraits  spéciaux  que  peuvent  éprouver 
les  âmes  pieuses.  En  effet,  il  suffit  parfois  de  ces  courtes  prières  pour  faire  refleurir, 
dans  une  âme,  toutes  les  consolations  de  l’espérance  ou  entretenir  sa  ferveur. 

Combien  aussi  sont  efficaces  le  souvenir  et  la  méditation  des  souffrances  que 
Jésus  endura  pour  nous,  et  avec  tant  d’amour,  dans  sa  douloureuse  Passion.  C’est  en 
parcourant  avec  Lui  les  stations  du  Chemin  de  la  Croix  que  bien  des  cœurs  abattus  se 
sont  relevés,  et  que  les  âmes  fidèles  ont  puisé  de  nouvelles  énergies  pour  avancer 
généreusement  dans  la  voie  du  sacrifice  et  du  renoncement.  Les  riches  indulgences 
qu’a  attachées  la  Sainte  Eglise  à  ce  pieux  exercice  en  doublent  les  attraits. 


18  sujets  : 


Litanies 


1.  —  Litanies  de  la  Très  Sainte  Trinité. 

2.  —  Litanies  du  Saint-Esprit. 

3.  —  Litanies  de  la  Divine  Providence. 

4.  —  Litanies  du  Saint  Nom  de  Jésus. 

5.  —  Litanies  du  Très  Saint  Sacrement. 

6.  —  Litanies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

7.  —  Litanies  de  la  Sainte-Face. 

8.  —  Litanies  du  Saint  Enfant  Jésus. 

9.  —  Litanies  de  la  Passion. 

10.  —  Litanies  de  N.-D.  des  Douleurs. 

11.  —  Litanies  de  Saint  Joseph. 

12.  —  Litanies  de  Saint  Michel. 


Chemins  de  Croix 


13.  —  Le  Chemin  de  Croix 

pour  la  conversion  des  pécheurs. 

14.  —  Le  Chemin  de  Croix 

des  Ames  affligées. 

15.  —  Chemin  de  Croix 

pour  les  Ames  pénitentes. 

16.  —  Chemin  de  Croix  eucharistique. 

17.  —  Chemin  de  Croix  Marial. 

18.  —  Le  Chemin  de  la  Croix 

en  l’honneur  de  la  Sainte-Face. 


Prix  de  la  collection  en  pochette,  $0.15 


8 


Sainte  Thérèse  de  I’Enfant-Jésus 
et  la  souÿrance 

«  Jésus  est  un  Epoux  de  Sang.  Il  veut  pour  lui  le  sang  de  notre, 
cœur...  Il  en  conte  pour  lui  donner  ce  qu’il  demande.  Et  quelle  joie 
que  cela  coûte  !  Quel  bonheur  de  porter  nos  croix  !...  Loin  de  me 
plaindre  à  Notre  Seigneur  de  cette  croix,  je  ne  puis  comprendre  l'amour 
infini  qui  l’a  poussé  à  nous  traiter  ainsi...  Quelles  délices  d’être  humilié 
avec  lui  !  L’humiliation  est  la  seule  voie  qui  fait  des  saints...  Notre 
épreuve  est  une  mine  d’or  à  exploiter.  Moi,  petit  grain  de  sable,  je  veux 
me  mettre  à  l’œuvre,  sans  courage,  sans  force  ;  et  cette  impuissance 
même  me  facilitera  l’entreprise  ;  je  veux  travailler  par  amour.  C’est  le 
martyre  qui  commence...  Ensemble  entrons  dans  la  lice,  offrons  nos 
souffrances  à  Jésus  pour  sauver  les  âmes.  » 


PIEUSES  CONSOLATIONS 
Dans  le  deuil 

Mon  Dieu,  quand  Vous  reprenez  à  Vous  ceux  que  Vous  nous  aviez 
prêtés  et  qui  faisaient  notre  bonheur,  nous  gémissons  dans  l’angoisse, 
et  c’est  en  vain  que  nous  voudrions  les  suivre  dans  l’éternelle  demeure. 
Ah  !  que  cette  douleur  est  profonde  et  qui  peindra  jamais  ce  martyre 
du  cœur  en  deuil  ! 

Mais  Vous,  qui  avez  connu  toute  douleur  et  qui  avez  pleuré  sur  le 
tombeau  de  votre  tidèle  ami  Lazare,  Vous  consolez  encore  notre  souf¬ 
france  en  nous  montrant  le  ciel  qui  en  est  le  prix. 

Par  delà  la  tombe,  il  v  aura  l’éternel  rendez-vous  dans  le  sein  de 
Dieu,  où  se  reconstitueront  les  familles  et  se  retrouveront  les  amis 
d’ici-bas,  pour  ne  plus  se  séparer  jamais.  O  mon  Dieu,  que  cette  pensée 
est  consolante  !  et  si  elle  ne  sèche  pas  les  larmes,  comme  elle  les 
adoucit  et  les  imprègne  d’espérance  !  Oui,  au  ciel  nous  nous  reverrons  ! 


syjvipathies 

«  Je  vous  suis  bien  reconnaissante  de  l’envoi  des  feuillets,  et  surtout  du  «  Mes¬ 
sager  de  la  Sainte-Face  »,  que  j’ai  lu  avec  grand  plaisir.  Je  recevais  une  Ilevue  de  la 
Sainte-Face,  mais...  je  ne  la  lisais  guère,  car  c’était  trop  abstrait,  trop  élevé  pour 
moi...  Mais  le  Messager  est  si  simple,  si  riche  de  doctrine,  si  consolant  pour  Pâme, 
que  j’en  fais  mes  délices,  et  que  je  le  recommande  à  mes  amies...  Je  compte  —  cela 
va  sans  dire  que  vous  m’enverrez  les  Numéros  suivants...  »  C,,,S8C  de  X... 


INTENTIONS  DE  PRIÈRES 

N.  S.  Père  le  Pape.  —  Deux  Congrégations.  —  Plusieurs  malades.  —  Plusieurs 
intentions.  —  Deux  apôtres  de  la  Sainte-Face.  —  Maîtresse  et  élèves  se  recomman¬ 
dent  aux  prières  faites  aux  pieds  de  la  Sainte-Face  dans  notre  sanctuaire. 


Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du-Lac  (Près  Trois-Rivières) 


Messager 


bif  de  la  Sainte-Face  * 

- 

Dédié  aux  âmes  éppouoées 

Histoire  de  la  Sainte-Face 
d’après  le  Saint-Suaire  de  Turip 


Sainte  Face  répandue  dans  le  monde  entier  par  les  soins  de 
[ni  la  Maison  du  Bon-Pasteur  a  toute  une  histoire. 

L’ostension  du  Saint-Suaire  de  Turin  en  1898  venait  de 
,  révéler  au  monde,  par  le  procédé  de  la  photographie,  les 
traits  adorables  du  Divin  Crucifié  sur  le  linge  qui  l’enveloppa  dans 
le  tombeau. 

Tout  le  monde  connaît  aujourd’hui  ce  portrait  insurpassable, 
et  a  pu  y  contempler  la  touchante  et  douloureuse  physionomie  de 
Jésus.  Des  lignes  et  des  ombres,  aux  contours  légèrement  impré¬ 
cis  —  comme  il  arriverait  d’une  figure  un  peu  lointaine  —  se  dé¬ 
gage  un  visage  d’une  majesté,  d'une  paix,  d’une  vie  extraordinaires. 

C’est  le  visage  d’un  mort,  c’est  le  visage  d’un  supplicié.  La 

i 

longue  chevelure,  lourde  de  sang,  s’est  collée  aux  tempes  ;  la 
barbe  aussi  s’est  plaquée  aux  joues.  La  face  énergique,  aux  traits 
puissants,  en  est  ainsi  comme  rétrécie.  Un  regard  prolongé  sur 
cette  physionomie  —  à  peine  ébauchée,  ce  semble,  mais  d’une 
impression  puissante  —  y  perçoit  les  traces  de  violences  barbares. 
La  joue  droite  est  enflée,  le  nez  a  été  meurtri,  l’œil  droit  est  tu¬ 
méfié.  Mais,  chose  étrange,  ce  visage  que  les  coups  ont  défiguré, 
ce  visage  de  mort,  semble  vivre  d’une  vie  que  rien  n'a  pu  détruire. 
Une  puissance  mystérieuse,  d’indicible  bonté  et  d’amour  inépui¬ 
sable,  semble  veiller  derrière  ce  front  endormi  et  briller  d’une 
lueur  pénétrante  dans  ces  orbites  éteints. 

Mais,  malgré  toute  sa  beauté  et  son  intérêt,  cette 
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photographie  du  Saint-Suaire  laisse  quelque  chose  à  désirer  à  la  piété 
de  ceux  qui  veulent  se  représenter,  d’une  manière  aussi  parfaite  que 
possible,  les  traits  de  Jésus.  En  effet,  sur  le  Linceul  et  les  reproduc¬ 
tions  qui  ont  été  faites,  ces  traits  sont  beaucoup  trop  estompés  et 
imprécis.  Il  fallait  une  image  qui  les  présentât  d’une  manière  plus  sai¬ 
sissante.  Tue  Carmélite,  —  sœur  de  Sainte  Thérèse  de  l’Enfant-Jésus, 
laquelle  avait  une  particulière  dévotion  pour  ce  divin  Visage  qui  lui 
rappelait  à  chaque  instant  son  nom  même  de  Religieuse,  —  s’appliqua 
à  donner  plus  de  relief  à  cette  sainte  image,  et  à  rendre  plus  apparents 
les  traits  de  cette  touchante  physionomie.  Après  avoir  longuement  con¬ 
templé  ce  chef-d’œuvre  surhumain  dans  le  silence  de  sa  petite  cellule, 
elle  entreprit  de  le  reproduire.  Elle  se  concentra  dans  la  prière  et  la 
méditation,  forçant  pour  ainsi  dire  la  physionomie  du  Sauveur  à  se 
graver  dans  son  esprit.  D’ailleurs  ce  travail  fut  pour  elle  une  perpétuelle 
oraison  :  par  respect  pour  ce  sujet  adorable,  elle  ne  voulut  jamais  s'as¬ 
seoir  en  le  peignant. 

Elle  réussit  ainsi,  grâce  à  un  travail  de  synthèse  admirable,  à  ren¬ 
dre  tous  les  traits  de  la  physionomie  de  Jésus  et  les  moindres  détails 
de  cette  adorable  Figure.  (A  suivre.) 


-<ro^CrUL'^S. 


Prière  à  la  Sainte-paee 

Cette  prière  se  trouve  au  pied  d’un  tableau  de  la  Sainte-Face  du  Saint-Suaire, 

à  FEtrlise  de  la  Madeleine  de  Bruxelles. 


O  notre  Père  des  cieux,  du  trône  de  votre  gloire,  abaissez  les  yeux 
sur  votre  Fils  bien-aimé,  répandant  des  flots  de  sang  pour  racheter  les 
péchés  de  ses  frères.  Voyez  son  chef  très  saint,  devant  lequel  les  cieux 
sont  saisis  de  respect,  voyez-le  transpercé  de  longues  et  cruelles  épines. 

Voyez  sa  Face  adorable,  déchirée  par  les  fouets  des  bourreaux, 
toute  ruisselante  de  sang  et  souillée  de  crachats.  Considérez  ses  yeux, 
devenus  deux  sources  de  larmes,  scs  joues  llétries,  sa  bouche  contractée 
par  la  douleur  et  l’angoisse  de  la  mort.  Cette  victime  innocente  qui  s’est 
offerte  pour  mon  salut,  je  la  présente  à  vos  regards  paternels  et  je  vous 
l'offre  pour  mes  innombrables  péchés. 

Je  vous  en  conjure,  Seigneur,  par  les  mérites  de  votre  Fils,  agréez 
cette»  offrande  que  je  vous  fais,  moi,  pauvre»  pécheur,  des  mérites  de  sa 
Passion  ;  effacez  mes  péchés  et  rendez-moi  digne  de  contempler,  un 
jour,  la  Face*  adorable»  de  Jésus,  mon  Rédempteur,  dans  les  splendeurs  A 
de  l’éternité.  Ainsi  ><>it-il  ! 


La  contemplation  au  Ciel 

de  la  Face  adorable  de  Jésus 

» 

d  après  Saint  Thomas  d’Aquin  (*) 


«  Dans  la  béatitude,  Pâme  trouvera  infiniment  de  charmes  dans  la 
Face  corporelle  de  Jésus-Christ,  que  les  anges,  au  témoignage  de  saint 
Pierre,  désirent  toujours  contempler.  Et  la  raison  que  donne  la  Glose 
de  ce  désir,  c'est  que  la  gloire  postérieure  de  Celui  qui  a  souffert  pour 
nous  comme  homme  est  si  grande  que  les  vertus  angéliques,  toutes 
parfaites  qu’elles  sont  dans  l'éternel  bonheur,  sont  ravies  de  joie,  non 
seulement  de  contempler  sans  cesse  la  magnificence  de  l’immortelle 
divinité,  mais  encore  d'envisager  la  splendeur  de  V humanité  quïl  a  prise. 

«  Mais  pourquoi  désirent-elles  voir  son  visage,  et  ne  cessent-elles 
jamais  de  le  considérer?  C'est  que  la  contemplation  de  sa  divine  pré¬ 
sence  rend  les  anges  si  heureux  que,  quoique  toujours  rassasiés  à  la 
vue  de  sa  gloire,  ils  soupirent  cependant  toujours  après  sa  douceur, 
comme  si  elle  était  toujours  nouvelle. 

«  Là,  les  crachats,  toutes  les  larmes,  les  gouttes  de  sang  qui,  pen¬ 
dant  sa  passion,  découlaient  de  son  auguste  Face,  deviennent  une  spé¬ 
ciale  et  éternelle  satisfaction  pour  les  anges  et  les  saints. 

((  C’est  en  parlant  de  ce  mortel  et  passible  visage  que  le  Seigneur 
Jésus  disait  un  jour  (Luc.,x,  23)  :  «  Heureux  les  yeux  qui  voient,  etc.  » 
Ils  sont  donc  bienheureux  les  yeux  qui  contemplent  continuellement  cette 
Face  glorieuse.  » 


(1  »  Dans  scs  Opuscules,  Op.  G'?,  cli.  3. 


Héliogravures  et  Médailles  de  la  Sainte-Face 


Magnifique  héliogravure  reproduite  par  un  des  meilleurs  artistes  de  Rome, 
signée  d’un  autographe  de  Sa  Sainteté  Pie  X.  Le  modèle  en  a  été  déposé, 
conformément  à  la  loi,  en  Europe  et  en  Amérique;  toute  reproduction  en  est  donc 
formellement  interdite.  Elle  se  vend  en  divers  formats,  au  profit  de  l'ÜEuvre  Sa¬ 
cerdotale.  La  plus  grande,  d’une  exécution  plus  fine  et  d’une  expression  plus  vive,  est 
de  grandeur  naturelle. 

Grand  format  :  $1.00  —  Format  moyen  :  $0.15  —  Petit  format  :  $0.05  ; 

bordure  dorée,  $0.08 


Cette  Médaille,  exécutée  par  un  des  artistes  les  plus  distingués  de  Paris,  est  d’une 
grande  valeur  artistique  et  d'une  exactitude  de  ressemblance  remarquable.  Elle  a 
obtenu  la  plus  haute  récompense  que  le  Jury  ait  accordée  à  l’Exposition  Internatio¬ 
nale  de  Bois-le-Duc  Hollande)  en  mars  1909. 


Métal  argenté  Argent  patiné  Vermeil  Aluminium 


$1.00 

$2.25 


$2.00  $0.08 
$5.00 


Petites  Médailles 
Grandes  Médailles  . 


$0.20 

$0.40 


Humble  suggestion  en  faveur 
du  “  Messager  de  la  Sainte -Face  ” 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  :  «  Je  suis  un  lecteur  assidu  de 
votre  pieux  «  Messager»,  depuis  son  apparition.  Je  suis  de  plus  en  plus 
touché  de  la  consolante  doctrine  sur  la  soutFrance  développée  dans 
chaque  numéro,  et  j'entrevois  avec  joie  et  reconnaissance  h*  bien  im¬ 
mense  que  cette  publication  est  destinée  à  faire. 

Je  comprends  cependant  que  vous  ne  pourrez  continuer  longtemps 
ainsi,  si  l'on  ne  vous  aide  pas  dans  votre  pieuse  entreprise.  Je  me  de¬ 
mande  pourquoi  vous  ne  suggéreriez  pas  à  vos  lecteurs  d'y  collaborer 
par  des  abonnements  annuels,  comme  on  b'  fait  pour  Imites  lus  publi¬ 
cations  de  ce  genre. 

Cette  juste  contribution  vous  permettrait  de  couvrir  une  partie  de  ^ 
vos  frais  :  et  nous  serions  assurés  ainsi  de  ne  pas  voir  disparaître,  bien¬ 
tôt  peut-être,  un  aussi  puissant  secours  d’édification  et  de  sanctification 
qu’est  votre  cher  «  Messager  de  la  Sainte-Face  ». 

Si  ma  proposition  vous  agrée,  vous  pourriez  la  faire  connaître 
à  vos  lecteurs:  et  il  me  semble  que  tous  seront  heureux  de  répondre 
à  votre  appel. 

Croyez  à  mon  sincère  et  pieux  attachement  à  votre  ouivre  admirable. 

Un  de  vos  plus  dévoués  lecteurs.  » 

Nous  remercions  notre  cher  collaborateur  de  sa  pieuse  initiative  : 
d  autant  plus  que  plusieurs  déjà,  nous  ont  exprimé  une  pensée  ana¬ 
logue.  C’est  évidemment  l'unique  moyen  pratique  de  nous  permettre 
de  continuer  ce  que  nous  avons  commencé.  A  nos  lecteurs  do  vouloir 
bien  y  donner  suite.  Nous  leur  proposons  donc  un  abonnement  de 
:s0.25  pour  cette  année  1938;  libre  à  eux  toutefois,  d'y  ajouter,  se¬ 
lon  leurs  moyens,  pour  augmenter  la  ditTusion  do  notre  humble  revue. 
Nous  offrons  à  tous  nos  remerciements  anticipés. 


SYJVIPATHIES 

u  J  ai  reçu  il  y  a  quelques  jours  deux  numéros  du  «  Messager  de  la  Sainte-Face  ». 

Je  vous  en  remercie  sincèrement.  Celte  lecture  m’a  réconforté.  On  apprend,  en  lisant 
ces  pages,  à  mettre  ses  petites  souflïances  et  ses  peines  aux  pieds  de  Jésus  soutirant. 
J’accepte  volontiers  d’être  Zélateur  de  l'Image  de  la  Sainte-Face.  Je  vous  assure  de 
mon  dévouement  le  plus  sincère  en  N.  S.  *>  Trois-Rivières. 

n  Merci  pour  l’envoi  du  «  Messager  de  la  Saiule-Face  ».  Ce  Messager  est  une  perle  f 
pour  les  âmes  soutirantes.  Je  me  propose  de  le  lire  et  de  le  faire  lire  à  tous  les  ^ 
membres  de  ma  Communauté.  t'ne  Supérieure. 


- — 


********************** 


***** 


A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 
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ü’espéranee  veille  auprès  des  tombeaux 

jlÉsus,  l'éternel  ressuscité,  a  voulu  passer  par  la  mort  et  consacrer 
par  sa  présence  le  séjour  des  tombeaux. 

Ot)  Comme  s'il  eût  voulu  tenir  compagnie  à  ceux  qui  ne  sont  plus, 
11  s'est  fait  le  compagnon  des  morts  ;  mais  pour  sécher  les  larmes 
de  ceux  qui  reslent,  11  a  rendu  son  sépulcre  glorieux  et  II  s'en  est  élancé 
comme  un  triomphateur  qui  a  marqué,  de  la  terre  au  ciel,  la  voie  que 
doivent  suivre,  après  Lui,  les  élus  qu’il  destine  à  partager  sa  gloire. 

Depuis  lors,  les  larmes  ne  sont  pas  sans  consolation,  la  séparation 
n'est  plus  élernelie,  l'espérance  veille  auprès  des  tombeaux  et  la  foi  fait 
déjà  entrevoir  les  joies  du  retour,  dans  la  patrie  des  unions  immortelles. 

O  vous,  que  la  douleur  accable  et  dont  le  cœur  s’est  enfermé  dans 
les  cercueils,  comme  pour  y  pleurer  plus  à  son  aise,  ne  vous  laissez 
point  abattre  et  ne  croyez  pas  que  la  mort  est  le  dernier  mot  de  la  vie. 

Les  mêmes  glas  qui  sonnent  les  douleurs  de  la  séparation,  annon¬ 
cent  déjà  l'approche  de  la  réunion  dernière  dans  le  sein  de  Dieu.  La 
mort,  en  passant  sur  les  affections  d’ici-bas,  ne  les  déracine  pas  ;  mais, 
en  les  baignant  de  larmes,  elle  les  féconde  pour  l'éternité. 

La  vie  est  trop  courte  et  la  terre  trop  peu  de  chose,  pour  que  nous 
soyons  destinés  à  ne  nous  aimer  que  pendant  quelques  années  passa¬ 
gères.  Les  affections  légitimes,  que  Jésus  a  inspirées  et  consacrées,  de¬ 
vront  revivre  par  delà  le  temps  ;  et  notre  cœur,  fait  sur  le  modèle  de 
celui  de  Jésus ,  devra  aimer  sans  lin  dans  la  Patrie  ceux  qu'il  a  affec¬ 
tionnés  dans  l’exil.  Tout  ne  disparait  donc  pas  sans  retour  à  l’heure  où 
s'éteint  la  vie  du  temps,  et  les  pierres  sépulcrales  ne  devront  pas  recou¬ 
vrir  éternellement  les  dépouilles  des  êtres  que  nous  avons  aimés. 

Viendra  un  jour  où  le  silence  des  tombeaux  se  réveillera  soudain 
à  la  grande  voix  du  jugement,  et  les  captifs  de  la  mort  reconquerront 
leur  pleine  liberté.  Eclairés  par  les  lumières  éclatantes  du  divin  Soleil 
de  Justice,  ceux  qui  dorment  dans  les  ténèbres  réapparaîtront  comme 
aux  jours  où  nous  les  avons  connus,  mais  glorieux  et  triomphants. 

Vous  revivrez  alors  les  joies  pures  de  la  terre,  vous  entendrez  de 
nouveau  les  voix  aimées,  vous  reconnaîtrez  les  traits  qui  vous  ont  char¬ 
mée,  vous  retrouverez  au  fond  des  cœurs  les  affections  qui  vous  ont  été 
autrefois  prodiguées  ;  vous  recommencerez  une  vie  de  bonheur,  mais 
cette  fois  immortelle,  à  l’abri  des  douleurs  et  des  larmes,  dans  l’éter¬ 
nelle  compagnie  des  êtres  aimés  devenus  des  bienheureux.  (4)  (A  suivre.) 


(1)  Tiré  des  «  Conseils  Spirituels  ».  —  Pochette  de  1?  feuillets  differents  :  Prix,  $0.15 
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C’est  au  pied  de  la  Croix  que  Marie  nous  a  été  donnée  pour  Mère  : 
c'est  au  Calvaire  que,  peu  après,  elle  reçut  sur  ses  genoux  Jésus  dé¬ 
figuré  et  privé  de  vie. 

Nous  nous  souviendrons  de  cela  d'une  manière  toute  spéciale  du¬ 


rant  ce  mois  de  Marie  ;  nous  compatirons  aux  douleurs  que  notre  très 
sainte  Mère  a  endurées  pour  nous,  et  nous  nous  unirons  à  elle  pour 
offrir  à  son  divin  Fils  les  sentiments  de  reconnaissance  et  d'amour  que 
nous  lui  devons  pour  la  douloureuse  Passion  et  la  Mort  qu'il  a  subies 
pour  notre  salut. 

La  compassion  sera  donc  notre  pensée  dominante  durant  ce  mois, 
et  nous  l’exercerons  vis-à-vis  de  Marie  et  de  Jésus  en  nous  attachant  à 
produire  de  dignes  fruits  de  réparation. 
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PREMIÈRE  COMMUNION 


Petits  Retraite  de  Première  Communion.  —  12  sujets  en  pochette.  — 
Prix  :  $0.15 

Petit  Courrier  des  premiers  Communiants.  —  (>  sujets  en  pochette.  — 
Prix  :  $0.10 

Carnets  Religieux  illustrés.  —  L’unité,  $0.10 

Première  Communion,  Pieuses  aspirations. 

Marie  et  l'Enfant  de  la  Première  Communion. 

Le  matin  et  le  soir  de  la  Première  Communion. 

Mes  résolutions  de  Première  Communion. 

Avant  et  Après  la  Confirmation. 

Feuillets  illustrés.  —  L’unité,  $0.05 

Préparation  à  ma  Première  Communion. 

L'enfant  de  la  Première  Communion  et  son  Ange  gardien. 

Les  grâces  de  la  Confirmation. 


Un  Modèle  offert  aux  petits  Communiants 

Nellie,  la  petite  violette  du  Saint  Sacrement 

Vie  complète.  —  Vingt-  cinquième  mille.  —  Prix  :  $0.70 

Gracieux  volume  de  240  pages,  orné  de 
plusieurs  belles  'gravures  hors  texte  et  de 
nombreux  dessins  inédits  à  la  plume  ;  — 
agréé  en  hommage  par  S.  S.  Pie  X,  conte¬ 
nant  les  lettres  d’approbation  dé  plus  de 
soixante  Cardinaux,  Archevêques  et  Evêques, 
qui  ont  tenu  à  manifester,  dans  un  concert 
unanime  et  vraiment  exceptionnel,  leur  ad¬ 
miration  pour  cette  héroïque  enfant  de  quatre 
ans,  si  bien  nommée  «  l’Ange  précurseur  » 
du  Décret  Quam  Singulari. 

Vie  très  complète,  très  détaillée  et 
très  exacte  de  cette  enfant  merveilleuse¬ 
ment  prévenue  de  la  grâce  divine  qui  obtint 
de  faire  sa  Première  Communion  à  4  ans  et 
5  mois,  communia  ensuite  32  fois,  pratiqua 
à  un  degré  extraordinaire  les  plus  aimables 
vertus,  et  s’envola  au  Paradis  en  laissant 
après  elle  un  tel  parfum  de  sainteté  que  sa 
réputation  est  aujourd’hui  répandue  dans 
le  monde  entier  et  qu’on  l’acclame  partout 
comme  l’aimable  « petite  Violette  du  Saint 
Sacrement ».  . 

Vie  abrégée  de  Nellie.  «—  Quatre-vingt-quinzième  mille.  —  Prix  :  $0.15 

Gracieuse  brochure  de  32  pages,  ornée  de  trois  belles  gravures  hors  texte  aux 
couleurs  de  la  petite  Violette  du  Saint  Sacrement,  et  de  plusieurs  dessins  à  la  plume. 

En  treize  chapitres,  d'un  intérêt  croissant,  et  dans  un  style  plein  de  fraîcheur  à 
la  portée  des  plus  petits,  l’auteur  a  su  développer  merveilleusement  les  faits  les  plus 
frappants  de  la  vie  de  cette  sainte  enfant,  vrai  a  modèle  »  de  nos  petits  communiants, 
selon  l’expression  de  Pie  X.  —  Son  prix  modique  permet  de  la  répandre  partout. 


L.e  Scrrj nrj eïl  de  PS n^3îTt  Jésüs 


Les  cieux  ont  suspendu  leur  harmonie,  car  Marie  chante  pour  en¬ 
dormir  Jésus.  De  sa  voix  divine,  la  Vierge  si  belle,  plus  rayonnante 
qu’une  étoile,  parlait  ainsi  :  «  O  mon  Fils,  ô  mon  Dieu,  à  mon  trésor 
bien-aimé,  tu  dors  ;  moi,  je  meurs  en  te  voyant  si  beau  ! 

((Pendant  que  tu  reposes  ainsi,  ô  mon  bien-aimé!  lu  ne  regardes 
point  ta  mère,  mais  Pair  que  tu  respires  est  un  feu  qui  embrase  mon 
cœur. 

((  Tes  yeux,  quoique  fermés,  ont  pour  moi  des  éclairs.  Oh  !  que  se 
passera-t-il  en  moi  quand  tu  vas  les  ouvrir? 

((  Tes  joues  de  rose  me  ravissent  le  cœur:  mon  Dieu,  oui,  mon  âme 
meurt  pour  toi  ! 

«  Tes  lèvres  si  pures  m'invitent  à  te  baiser:  pardonne,  ô  mon  bien- 
aimé  !  je  n'en  puis  plus,  non  !  » 

Elle  se  tait,  et  bien  doucement,  pressant  le  petit  Enfant  sur  son 
cœur,  elle  dépose  un  baiser  sur  son  front  divin. 

Mais  Jésus  se  réveille  et  amoureusement,  de  ses  beaux  yeux,  re¬ 
garde  sa  mère  qui  l'aime  tant. 

Mon  Dieu  !  ces  yeux,  ce  regard,  quel  trait  pour  le  cœur  de  la  Mère  : 
quel  dard  transperce  son  âme  ! 

Et  tu  ne  languis  pas  d’amour  pour  Jésus,  toi  si  dure,  ù  mon  âme, 
en  voyant  Marie  défaillir  pour  Jésus  ! 

Que  j’ai  tardé  à  vous  aimer,  beautés  divines  !  maintenant  du  moins 
je  ne  cesserai  plus  d'ètre  embrasé  pour  vous. 

Le  Fils  et  la  Mère,  la  Mère  avec  le  Fils,  la  Rose  et  le  Lis,  entrelacés 
désormais,  seront  mes  amours  ! 

Saint  Alphonse  de  Liguon 


iFiSS© j\l  i\I  A'JSSÀ'fJ  C-El 

<<  Je  me  suis  procuré  un  certain  nombre  de  vos  pochettes  de  «  Signets  #  et  de 
«  Conseils  »,  afin  de  les  répandre  autour  de  moi.  Je  ne  puis  vous  dire  le  bien  qu'ils 
on!  fait  partout.  Quelle  doctrine  onctueuse  et  quelle  profonde  piété  ils  renferment  ! 
Comme  je  vous  suis  reconnaissante  de  nous  fournir  de  si  puissants  moyens  de  sanc¬ 
tification  et  à  la  portée  de  tous.  Merci  pour  moi  et  pour  tant  dïunes.  » 

lue  admiratrice  <!e  vos  oeuvres. 


INTENTIONS  DE  PRIÈRES 

La  paix  entre  les  nations.  —  Le  triomphe  de  l’Kglise.  —  La  malheureuse  Espagne. 
Deux  affaires  importantes.  —  Deux  Congrégations.  —  Trois  malades.  —  La  solu¬ 
tion  d’une  difficulté  à  grande  conséquence.  —  Une  vocation.  —  Action  de  grâce  à 
la  Sainte  Face. 


Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du-Lac  (Près  Trois-Rivières) 


Messager 
de  la  Sainte-Face 


Dédié  aux  âmes  épnouoées 


Histoire  de  la  Sainte-Face 
d’après  le  Saint-Suaire  de  Turip  (Suite) 


J  a  Sainte  Face  éditée  par  la  Maison  du  Bon-Pasteur  est  la  repro¬ 
duction  aussi  parfaite  que  possible  de  celle  que  Jésus  Lui- 
^  même  a  imprimée  sur  le  Saint  Linceul  qui  L'enveloppait 


dans  le  tom¬ 
beau,  lequel 
est  religieu¬ 
sement  con¬ 
servé  à  Turin. 
Ce  n’est  pas 
un  autre  vi¬ 
sage,  mais 
c’est  le  même 
exactement 
que  l’artiste 
a,  pour  ainsi 
parler,  rap¬ 
proché  de  nos 
regards.  La 
p  hysionomie 
qu’on  aper¬ 
cevait  dans 


une  sorte  de 
lointain,  on 
la  distingue 
ma  i  n  te  nant 
de  tout  près. 
Les  détails 
é  mouvants 
qu’on  discer¬ 
ne,  moyen- 
nant  un  effort 
d’attention, 
sur  la  photo¬ 
graphie  du 
St-Suaire,  se 
présentent  ici 
d’eux-mêmes 
avecleurpuis- 
sant  relief. 


Le  front,  en  partie  recouvert  par  les  cheveux,  porte  bien  visi¬ 
blement  les  marques  cruelles  des  épines  de  la  couronne.  Les  pau¬ 
pières  sont  abaissées,  pas  tellement  cependant  qu’on  ne  puisse 
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deviner  dessous  le  regard,  que  la  mort  elle-même  n’a  pu  éteindre.  L’une 
d’elles,  la  gauche,  est  encore  à  demi  soulevée,  et  l’œil  s’aperçoit  ou  du 
moins  se  pressent  plus  bas.  Conformément  à  la  tradition,  la  barbe  est 
entière,  légèrement  partagée  au  milieu.  Entre  les  lèvres  faiblement 
entr’ouvertes,  l’inférieure  dépassant  quelque  peu  la  supérieure,  on  croit 
distinguer  les  dents,  restées  serrées  dans  la  dernière  secousse  de  l'ago¬ 
nie.  Le  visage  entier  est  encadré  d'une  longue  chevelure  retombant  de 
chaque  côté  du  cou  jusqu’aux  épaules  et  dans  laquelle  il  est  aisé  de 
remarquer  les  ondulations  et  les  détails. 

La  physionomie  de  Jésus,  ainsi  empruntée  au  Saint-Suaire  de  Tu¬ 
rin,  saisit  du  premier  abord  le  regard  et  l’âme  de  qui  la  contemple. 
C’est  le  visage  du  Christ  après  sa  mort,  et  ce  sont  bien  les  traits  rigides 
et  reposés  d’un  mort.  Et  cependant,  sous  ce  masque  inerte,  aux  yeux 
clos,  quelque  chose  vit  encore.  Il  semble  qu’une  pensée  demeure  en  ce^* 
cerveau  qui  ne  vibre  plus.  On  sent  que  ce  mort  surhumain  n’est  pas 
mort  tout  entier,  ou  n’est  mort  que  pour  un  instant.  Le  pinceau  a  su 
rendre  admirablement  cette  impression  étrange  et  émouvante  :  et  l’ar¬ 
tiste  y  est  parvenue,  non  par  les  habiletés  de  l’art,  mais  par  l'intensité 
de  son  union  avec  le  sujet. 

Mais,  en  même  temps,  quelle  soulTrance  est  empreinte  sur  ces  traits 
abîmés  par  le  supplice  !  Le  front  strié  de  blessures,  l'œil  droit  déchiré, 
la  joue  droite  tuméfiée  par  les  coups,  la  lèvre  entr’ou verte,  laissant 
tomber  encore  des  gouttes  sanguinolentes;  toute  la  physionomie  rava¬ 
gée  par  un  long  et  cruel  martyre  ! 

Et  néanmoins,  ces  vestiges  poignants  des  tortures  infligées  au  Sau¬ 
veur  ne  parviennent  pas  à  le  défigurer  complètement.  Sous  les  plaies, 
on  devine  encore  la  bonté  douce  et  majestueuse  de  l’Ilomme-Dieu.  Car 
ce  <pii  frappe  surtout  dans  cette  émouvante  apparition,  c’est  la  grandeur 
sereine,  le  calme  divin  de  ce  visage  pourtant  cruellement  marqué  par 
les  souffrances  de  toute  sorte;  on  sent  véritablement  là  le  bits  de  Dieu, 
et  la  nature  divine,  resplendissante  et  majestueuse,  y  apparaît  derrière 
la  nature  humaine  crucifiée. 

On  sent  encore,  à  travers  ces  stigmates  douloureux,  toute  la  gran¬ 
deur  et  toute  la  bonté  de  Celui  que  des  bourreaux  infâmes  ont  frappé 
jusqu’à  la  mort.  Et  quand  on  réfléchit  que  culte  grandeur  incomparable 
a  voulu,  pour  nous  sauver,  s’anéantir  jusqu’à  celle  mort  affreuse,  on 
ne  peut  se  défendre,  à  la  vue  de  cette  Face  divine,  ainsi  maltraitée 
par  amour  pour  nous,  d’être  saisi  d'une  profonde  compassion.  \ 

(A  suivre. J 
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Appel  aux  âmes  pieuses 


Après  la  lecture  si  touchante  des  pages  qui  précèdent,  qui  ne  vou¬ 
drait  se  procurer  cette  Sainte  Image,  pour  sa  piété  personnelle  d’abord, 
et  ensuite  pour  la  répandre  autour  de  soi  ?  Il  y  a  non  seulement  des 
indulgences  attachées  à  la  contemplation  de  cette  Face  adorable,  mais 
aussi  des  grâces  bien  spéciales  pour  les  âmes  qui  lui  rendent  un  cuite 
d’amour  et  de  confiance.  Innombrables  sont  les  faveurs  obtenues  par 
cette  précieuse  dévotion.  Nous  ne  pouvons  qu’inviter  instamment  nos 
lecteurs  à  en  faire  l'expérience. 

Outre  la  diffusion  de  la  petite  et  de  la  moyenne  image,  destinées 
aux  livres  de  piété,  aux  tables  de  travail  et  aux  petits  oratoires,  nous 
conseillons  fortement  l’image  de  grand  format,  plus  expressive  et  plus 
appropriée  au  culte  public,  soit  dans  les  églises  ou  maisons  d’œuvres  et 
de  communautés,  soit  même  dans  les  familles  où  elle  devient  un  centre 
de  dévotion  commune  et  une  puissante  protection. 

Que  tous  donc  fassent  des  efforts  pour  nous  aider  dans  cette  pieuse 
propagande,  en  se  procurant  images  et  médailles,  et  en  répondant  ainsi 
aux  désirs  si  formellement  exprimés  par  le  Souverain  Pontife  Pie  X,  de 
si  sainte  mémoire,  de  voir  «  cette  Sainte  Face  honorée  partout  et 

EXPOSÉE  A  LA  VÉNÉRRTION  DANS  TOUTES  LES  FAMILLES  CHRÉTIENNES.  )> 

Le  Saint  Père,  en  outre,  la  recommandait,  dans  la  même  lettre,  d’une 
manière  toute  particulière  aux  Evêques  et  à  tous  les  Prêtres,  «  bénis¬ 
sant  TOUT  PARTICULIÈREMENT  CEUX  QUI  S  EN  FONT  LES  PROPAGATEURS.  » 


Héliogravures  et  Médailles  de  la  Sainte-Face 


Magnifique  héliogravure  reproduite  par  un  des  meilleurs  artistes  de  Rome, 
signée  d’un  autographe  de  Sa  Sainteté  Pie  X.  Le  modèle  en  a  été  déposé, 
conformément  à  la  loi,  en  Europe  et  en  Amérique;  toute  reproduction  en  est  donc 
formellement  interdite.  Elle  se  vend  en  divers  formats,  au  profit  de  l'OEuvre  Sa¬ 
cerdotale.  La  plus  grande,  d’une  exécution  plus  fine  et  d’une  expression  plus  vive,  est 
de  grandeur  naturelle. 

Grand  format  :  $1.00  —  F 01  ma t  moyen  .  ^0 . 1 5  f e tzt  format  .  $0 . 0 3  . 

bordure  dorée,  $0.08 

Cette  Médaille,  exécutée  par  un  des  artistes  les  plus  distingués  de  Paris,  est  d’une 
grande  valeur  artistique  et  d’une  exactitude  de  ressemblance  remarquable.  Elle  a 
obtenu  la  plus  haute  récompense  que  le  Jury  ait  accordée  à  l’Exposition  Internatio¬ 
nale  de  Bois-le-Duc  (Hollande)  en  mars  1909. 

Métal  argenté  Argent  patiné  Vermeil  Aluminium 

Petites  Médailles  .  .  .  $0.20  $1.00  $2.00  $0.08 

Grandes  Médailles  .  .  .  $0.40  $2.25  $5.00 


L’éclat  resplendissant  au  Ciel 
de  la  Face  adorable  de  Jésus 

d  après  Saint  Thomas  d’Aquin  (') 


«  C’est  de  la  splendeur  du  Visage  de  Jésus-Christ  qu’il  est  écrit  dans  le 
Saint  Evangile,  qu’après  la  résurrection  les  corps  des  saints  brilleront 
comme  le  soleil,  mais  leurs  âmes  seront  encore  plus  éclatantes  ;  et  plus 
une  aine  sera  brillante,  plus  son  corps  sera  éclatant,  et  les  anges  seront 
plus  resplendissants  que  le  soleil. 

((  Mais  l'éclat  du  Visage  de  Jésus-Christ  l’emportera  sur  toute  cette 
splendeur  réunie,  comme  le  jour  le  plus  brillant  l’emporte  sur  la  nuit 
la  plus  ténébreuse;  car  la  cité  céleste  n’a  besoin  pour  l’éclairer,  ni  du 
soleil,  ni  de  la  lune,  ni  des  étoiles,  mais  elle  est  illuminée  par  l’éclat  du 
Visage  de  ce  divin  Agneau ,  selon  le  témoignage  de  saint  Jean  dans  l’Apo¬ 
calypse  (xxn,  1,  3-5). 

«  Le  Visage  de  cet  Agneau,  c’est  l'éclat  de  la  lumière  éternelle,  c'est  le 
miroir  sans  tache,  comme  il  est  rapporté  dans  le  livre  de  la  Sagesse. 
C’est  lui  qui  disait  un  jour  à  son  Père  (Jean,  xvii,  24)  :  ((Je  veux  que 
ceux  que  vous  m’avez  donnés  soient  où  je  suis,  alin  qu’ils  voient  ma 
splendeur»;  et  la  Glose  ajoute  :  «  Je  veux  que  cette  lumière  dont  vous 
m’avez  environné,  vous  la  donniez  à  chacun  d’eux  pour  qu'ils  en  jouis¬ 
sent  éternellement.  » 


(1)  Dans  ses  Opuscules,  Op.  G2,  ch.  3. 


La  diffusion  de  la  Sainte  Face 

«  ...Permettez-moi,  tout  d’abord,  de  vous  remercier  de  la  Revue  que  j’ai 
lue  et  fait  lire  avec  une  édification  et  une  vraie  joie  en  songeant  que  ce  pieux 
«  Messager  »  nous  aidera  à  aimer  la  Sainte-Face.  Je  voudrais  que  mes  ressources 
me  permettent  de  propager  davantage  la  sainte  Image,  tant  j'en  ai  obtenu  de 
grâces  pour  moi-même  ou  pour  d'autres,  des  grâces  spirituelles  surtout. 

«  Vous  nous  demandez  nos  petites  industries  de  zèle...  Je  vous  dirai  bien 
simplement  que  je  n’ai  pas  trouvé  de  moyen  plus  efficace  pour  ramener  la  paix 
et  la  ferveur  dans  les  «âmes  tentées  ou  découragées  que  de  leur  donner  l'image 
de  la  Sainte-Face...  j>  Une  Religieuse  Zélatrice. 

a  Je  dois  vous  dire  que  j’ai  chez  moi  une  grande  héliogravure  de  la  Sainte- 
Face  ;  voici  la  seconde  que  j’ofTre  pour  être  mise  en  honneur;  de  plus,  depuis 
novembre  dernier,  j’ai  promis  à  la  Sainte-Face  de  tenir  toujours  une  lampe 
allumée  en  face  de  son  Image  tant  qu’une  grâce  temporelle  qui  m’est  accordée 
présentement  me  sera  continuée.  Il  est  très  doux  de  penser  à  cette  faible  pro¬ 
testation  contre  les  blasphèmes  si  communs  en  notre  malheureuse  contrée.  » 

Une  âme  reconnaissante. 


A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 
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Savoin  souffrir  (suite) 

ieu  est  bon,  souverainement  bon,  infiniment  bon  ;  «  hors  de  lui, 
nous  dit  Jésus,  personne  n’est  bon  ».  La  Bonté  est  l'apanage,  le 
caractère,  l’essence  de  Dieu  ;  c’est  Dieu  même  ;  nous  en  sommes  si 
convaincus,  que  nous  ne  pouvons  l’appeler  autrement  que  le  «  Bon 
Dieu  ».  C’est  un  Dieu  de  pitié  et  de  clémence  ;  il  est  envers  nous  comme 
la  poule  qui  rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes  ;  c'est  un  pasteur  et  nous 
sommes  son  troupeau.  Il  nous  traite  comme  ses  amis.  Bien  plus,  nous 
sommes  ses  enfants  ;  et  lui  est  un  père,  notre  père.  Il  a  la  tendresse 
d’une  mère  :  pâle  comparaison,  car  sa  bonté  surpasse  de  beaucoup 
celle  d’une  mère  :  elle  est  infinie. 

Et  ce  Dieu  dont  la  bonté  est  si  grande,  qu’il  n’est  pas  assez  d'ex¬ 
pressions  pour  la  définir  et  la  faire  connaître,  ce  Dieu  qui  veut  notre 
bien,  qui  ne  cherche  qu’à  nous  faire  plaisir,  qui  nous  conduit  par  la 
main  et  n'a  d’autre  souci  que  notre  joie,  où  met-il  le  bonheur?  Ecou- 
tons-le  nous  le  dire  lui-même. 

«  Bienheureux  les  pauvres  ! 

«  Bienheureux  les  failles  ! 

«  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  ! 

«  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice  ! 

«  Bienheureux  ceux  qui  ont  pitié  ! 

«  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  ! 

«  Bienheureux  les  pacifiques  ! 

<(  Bienheureux  les  persécutés  ! 

«  Bienheureux  les  méconnus,  les  méprisés,  les  calomniés  !  » 

Autant  dire  en  deux  mots  :  Bienheureux  les  endoloris,  les  souffrants  ! 
Cette  divine  affirmation,  paradoxe  pour  les  incroyants,  ne  l’est  pas  pour 
nous  qui  savons  que  de  la  douleur,  ce  châtiment  du  péché,  l’Amour  in¬ 
fini  a  rêvé,  dit  Mgr  Bougaud,  «  de  faire  le  grand  moyen  de  la  réhabili¬ 
tation  des  âmes.  Voulant  punir,  puisqu’il  le  fallait,  mais  voulant  plus 
encore  pardonner;  se  faisant  un  bonheur  de  tirer  le  bien  du  mal,  de 
faire  servir  le  mal  au  triomphe  du  bien,  il  pétrit  avec  sa  justice  et  avec 
son  amour  un  supplice  qui  put  devenir  une  réhabilitation.  Il  dressa  au 
milieu  du  monde  un  échafaud  qui  pût  devenir  un  autel.  Il  permit  la 
douleur...  » 

La  douleur  est  devenue  un  divin  instrument,  elle  éclaire  comme 
elle  purifie,  elle  détache  des  choses  qui  passent,  et  elle  élève  le  cœur  en 
■haut...  Dieu  nous  l'a  donnée  dans  sa  bonté  comme  un  auxiliaire. 

(A  suivre.) 
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li’espénanee  veille  auprès  des  tombeaux  (Suite) 

Ah  !  si  votre  cœur  n’a  point  la  force  de  retenir  le  courant  de  ses 
larmes,  faites-en  au  moins  des  larmes  de  résignation  et  d’espérance. 

Ne  pleurez  pas  comme  le  font  ceux  qui  n’ont  point  la  foi,  et  qui  pleurent 
des  êtres  qu'ils  ne  doivent  plus  revoir.  Les  larmes  purement  naturelles 
ne  consolent  pas  et  ne  sont  d’aucun  secours  ;  les  larmes  que  l’esprit  de 
foi  surnaturalise  et  que  la  résignation  chrétienne  ennoblit,  sont  un  ré¬ 
confort  et  comme  l'expression  de  la  douleur  eu  prière. 

Regardez  par  delà  le  temps,  et  voyez  l'éternité  qui  s'avance.  Plus 
haut  (pie  la  terre  il  y  a  le  ciel  ;  et  après  tout  ce  qui  Huit  ici-bas  il  y  a 
ce  qui  commence  pour  ne  jamais  linir.  Les  heures  qui  marquent  la  du¬ 
rée  vont  s'engouffrer  les  unes  après  les  autres  dans  l’éternel  présent, 
où  vous  entrerez  à  votre  tour,  pour  y  jouir,  comme  ceux  (pii  vous  ont 
devancée,  d’une  félicité  sans  tin. 

Puisque  la  mort  est  l’aurore  de  la  véritable  vie,  ne  lui  enlevez  pas 
son  cachet  de  consolation  et  d’espérance.  Ne  laissez  pas  votre  cœur^ 
s’ensevelir  avec  les  corps  dans  les  tombeaux  ;  mais  suivez  plutôt  les^ 
âmes  dans  leur  vol  vers  la  Patrie,  accompagnez-les  jusqu'au  trône  de 
Dieu,  prenez  votre  part  du  bonheur  qui  déjà  les  inonde,  et  vivifiez  votre 
amour  au  contact  de  la  charité  divine  qui  les  embrase. 

Avec  elles,  bénissez  Jésus  qui  les  a  couronnées,  aimez  Jésus  qui  les 
a  associées  à  son  bonheur,  espérez  en  Jésus'  (pii  vous  réserve  les  mê¬ 
mes  récompenses,  vivez  et  mourez  pour  Jésus  qui  sera  votre  éternelle 
félicité.  (‘) 


(1)  Tiré  des  «  Conseils  Spirituels  ».  —  Pochette  de  12  feuillets  différents  :  Prix,  $0.13 


CJ -il  ©U  CCS'UlFi 

En  1027,  un  grand  artiste  était  malade  à  l ‘hôpital.  Pendant  quelques  mois, 
un  Prêtre  zélé  allait  le  visiter  sur  son  lit  de  souffrances.  Pour  le  consoler,  il  lui 
montra  un  jour  la  Sainte  Face  de  Jésus,  d'après  le  Saint-Suaire  de  Turin.  Dès 
qu'il  l’aperçut,  noire  artiste  eut  un  mouvement  de  sainte  admiration  et  s’écria 
avec  feu  :  «  Oh  !  mon  Père,  ce  n'est  pas  une  main  d’homme  qui  a  fait  cela  ; 
mais  c’est  divin  !  » 


VIENT  DE  PARAITRE 

LE  VRAI  BONHEUR 

1°  Ce  qui  me  rend  heureux.  —  2°  Pourquoi  je  suis  heureux. 

Deux  nouvelles  pochettes  de  «  Signets  Religieux  »,  dues  à  la  plume  si  onctueuse 
de  M.  K.  de  la  Croix,  et  faisant  suite  aux  sept  autres  pochettes  antérieurement  parues. 

Longtemps  attendus  par  les  nombreux  admirateurs  de  l'auteur  bien  connu  et  si 
justement  estimé,  res  M  nouveaux  sujets  sont  de  véritables  élévations  mystiques 
propres  à  faire  un  grand  bien  aux  âmes. 

Prix  de  chaque  pochette  de  IS  sujets  :  $0.15  * 


«•» 

/  — 


OEUVRE  DES  MESSES 

en  faveur  des  Prêtres  vivants  et  défunts 


Nous  prions  tous  nos  chers  lecteurs  et  associés  de  prendre  à  cœur 
cette  petite  Œuvre  de  filiale  charité  à  l'égard  des  chers  et  vénérés 
Prêtres  du  Seigneur.  Que  tous,  vivants  et  défunts,  aient  besoin  de 
prières  et  de  secours  spirituels,  cela  ne  peut  faire  de  doute  pour  per¬ 
sonne  ;  toutefois  il  y  a  lieu  d’intensifier  encore  notre  zèle  et  nos  efforts, 
et  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe  est  sans  contredit  le  plus  puissant 

moven  de  leur  venir  en  aide. 

«/ 

D’autant  plus  que  rien  n’est  plus  facile  que  de  solliciter  de  simples 
souscriptions,  si  minimes  soient-elles,  et  à  propos  de  n’importe  quelle 
intention. 

Le  ((  Messager  »  de  Mars  a  publié  une  notice  complète  sur  cette 
Œuvre.  Des  feuilles  de  souscription  sont  envoyées  sur  demande. 

Par  nos  prières  et  nos  aumônes,  rendons  aux  Prêtres  un  peu  de  ce 
que  nous  en  recevons  si  abondamment.  La  reconnaissance  et  la  piété 
nous  y  obligent. 


PIEUSES  CONSOLATIONS 
Dans  les  tentations 

Mon  Dieu,  secourez-moi,  car  mon  âme  «  se  soulève  au  souffle  d’un 
grand  vent».  «  Mon  âme  est  troublée  et  que  dirai-je?  Père,  sauvez-moi 
de  cette  heure  !  »  Mais,  mon  Dieu,  je  me  rappelle  votre  parole  :  «  Que 
votre  cœur  ne  se  trouble  pas  et  ne  s’effraie  pas.  Ayez  confiance,  j’ai 
vaincu  le  monde.  Ayez  la  paix  en  moi.  —  Qu’importe  l’orage  et  la  tem¬ 
pête  en  mon  âme,  pourvu  que  je  me  confie  en  Vous  «  qui  dormez  au 
milieu  des  flots  »,  et  c’est  ainsi  que  je  trouverai  la  paix. 

Seigneur,  je  me  rappellerai  que  la  tentation  est  l’épreuve  de  notre 
amour,  et  que,  lorsqu’elle  a  fui,  amoureusement  combattue,  notre  âme 
Vous  devient  plus  belle  et  plus  chère.  Je  me  rappellerai  que  Vous  ne 
l’avez  pas  épargnée  à  vos  saints,  à  ceux-là  même  qui  Vous  étaient  les 
plus  chers.  Je  me  rappellerai  que  Vous  avez  voulu  qu’elle  s’approchât 
même  de  Vous,  Dieu  trois  fois  saint,  afin  de  nous  être  un  modèle,  une 
consolation  et  une  force.  Et  je  m’écrierai  :  je  ne  crains  rien  et  «je  puis 
tout  en  Celui  qui  me  fortifie  !  » 


INTENTIONS  DE  PRIÈRES 

Toutes  les  intentions  de  nos  lecteurs.  —  Une  action  de  grâces.  —  N.  S.  Père  le 
Pape.  —  La  diffusion  de  la  Sainte  Face.  —  Une  défunte.  —  Une  famille.  —  Une  âme 
sacerdotale  en  danger. 


s 


L’amour  de  la  Croix 


D’une  croix,  Jésus,  chaque  jour, 

Me  fait  l’offrande  avec  amour, 

Croix  de  bois,  croix  de  fer,  qu’importe  î 
Je  prends  la  croix  et  je  la  porte 
Comme  si  l'or  brillait  autour. 

Posant  de  longs  regards  sur  elle, 

Je  finis  par  la  voir  si  belle 

Que  je  chante  :  «  Pour  mon  bonheur, 

C’est  trop  peu  d'une  croix,  Seigneur, 

Vite  une  autre,  mon  cœur  l'appelle. 

«  A  Nazareth,  dans  l’atelier, 

Le  labeur  cher  et  familier 
De  vos  mains  divines  et  blanches, 

C’était  de  mettre  en  Croix  deux  planches. 
Vous  en  fîtes  plus  d’un  millier. 

«  Elles  vous  sont  toutes  restées, 

Qui  donc  les  aurait  achetées? 

Eh  bien  !  Seigneur,  comblez  mes  vœux, 
Donnez-les  moi,  car  je  les  veux, 

Ces  croix  par  d’autres  rejetées.  » 

_ 


O  ||Ëaric,  êoqez  ma  Consolatrice 

0  Marie,  ma  tout  aimable  et  si  tendre  Mère,  c’est  le  cœur  endolori 
que  je  recours  aujourd’hui  à  vous.  Au  milieu  de  mes  peines  et  de  mes 
tristesses,  je  ne  saurais  trouver  plus  sûrement  le  réconfort  et  la  conso¬ 
lation  qu’auprès  de  Celle  dont  h*  cœur  maternel  est  rempli  de  tant  de 
tendresse  pour  ses  enfants.  O  Marie,  soyez  ma  consolatrice. 


Un  livre  ci  offrir  aux  Prêtres 


Le  Saint  Sacrifice  de  Ici  Messe 
pour  le  Prêtre 

Par  le  R.  Père  M.  E.  de  la  Croix 


Ouvrage  d’une  grande  valeur,  remarquable  par  la  doctrine  et  une  piété  commu¬ 
nicative.  I  : i  grand  nombre  d’Kvêquesen  ont  fait  des  éloges  bien  mérités,  et  plusieurs 
même  sVn  sont  faits  les  propagateurs,  en  le  distribuant  à  leurs  Prêtres. 


Prix  :  $0.75 


Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du-Lac  (Près  Trois-Rivières) 


Messager 
de  la  Sainte-Face 


s)i 
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Dédié  aux  âmes  éppouüées 


Histoire  de  la  Sainte-Face 
d’après  le  Saint-Suaire  de  Turip  (Suite) 


Î|ar  mie  suite  de  circonstances  providentielles,  la  Maison  du 
Bon-Pasteur  fut  amenée  alors  à  s’occuper  de  la  Sainte-Face. 
En  effet,  une  fois  le  travail  terminé,  il  fut  offert  à  la  Congré¬ 
gation  de  la  Fraternité  Sacerdotale ,  avec  le  droit  exclusif  de  repro¬ 
duction.  La  Congrégation,  voyant  dans  cette  offre  une  œuvre  véri¬ 
table  de  réparation  sacerdotale,  par  les  honneurs  qu’elle  ferait 
rendre  à  ce  divin  Visage  autrefois  souillé  par  le  baiser  du  premier 
mauvais  Prêtre,  Judas,  s’occupa  dès  lors  d’en  faire  la  diffusion. 


On  sait  combien  belle,  pieuse  et  touchante  est  l’Image  de  la 
Sainte-Face.  Impossible  de  la  regarder  sans  se  sentir  ému.  Il  s’en 
échappe  quelque  chose  de  mystérieusement  intime  qui  pénètre 
jusqu’au  fond  de  l’âme  et  l’attendrit. 

Cette  impression  est  générale.  De  saints  personnages,  en 
voyant  cette  image  pour  la  première  fois,  n’ont  pu  contenir  leur 
émotion.  Aussi  conclut-on  vite  que  pareil  trésor  ne  devait  pas 
rester  sous  le  boisseau  ou  le  seul  partage  de  quelques  âmes  pri¬ 
vilégiées. 

Le  Directeur  de  la  Maison  du  Bon-Pasteur  présenta  alors  à 
Sa  Sainteté  Pie  X  une  très  belle  photographie  de  la  Sainte-Face, 
en  priant  le  Pape  de  vouloir  bien  écrire  quelques  mots  au  bas 
de  l'Image. 

Le  Très  Saint  Père,  visiblement  touché  à  la  vue  de  cette 
émouvante  reproduction  de  la  Sainte-Face,  ne  cacha  pas  les  pieux 
sentiments  de  son  âme  ;  il  couvrit  de  nombreux  et  respectueux 
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baisers  la  belle  photographie.  Puis,  la  jugeant  capable  de  produire  de 
grands  fruits  dans  les  âmes  qui  s’en  serviraient  pour  méditer  sur  la 
Passion  du  Sauveur,  il  daigna  sur  le  champ  écrire  au  bas,  ces  lignes 
qui  enrichissaient  de  nombreuses  indulgences  le  culte  de  la  Sainte-Face 
selon  le  Saint-Suaire  de  Turin  : 


(<  A  ceux  qui  méditeront  sur  la  Passion  de  'Notre  Seigneur  Jésus  Christ, 
en  plus  des  Indulgences  concédées  par  les  Souverains  Pontifes,  Nous  accordons 
avec  amour  la  Bénédiction  Apostolique.  » 

Pie  X,  Pape 


Par  un  document  apostolique,  dont  nous  parlerons  plus  tard,  ces 
Indulgences  furent  indiquées  avec  plus  de  précision.  Outre  la  Bénédic¬ 
tion  Apostolique,  chaque  fois,  le  Saint  Père  accordait,  à  ceux  qui  mé¬ 
ditent  devant  cette  Sainte-Face,  les  Indulgences  attachées  à  la  Couronne 
des  Cinq  Plaies  et  antérieurement  concédées  par  les  Souverains  Pontifes 
Léon  XII  et  Pie  IX,  savoir  : 


1°  Indulgence  d’un  an,  une  fois  par  jour; 

2°  Indulgence  plénière  un  des  Vendredis  de  Mars;  aux  fêtes  de 
l'Invention  (3  mai),  de  l’Exaltation  de  la  Sainte  Croix  (14  sept.),  ou  un 
jour  de  l’Octave  de  ces  fêtes  ; 

3°  Indulgence  plénière  au  jour  de  leur  communion  pascale,  à  tous 
ceux  qui  chaque  jour,  du  dimanche  de  la  Passion  au  Samedi-Saint  inclu¬ 
sivement,  auront  médité  un  instant,  sur  la  Passion,  devan  t  cette  fneuse  image  ; 

4°  En  plus  :  Indulgence  de  7  ans  et  7  quarantaines,  chacun  des 
jours  susdits  ; 

5°  Indulgence  plénière  aux  tètes  de  :  Noël,  la  Circoncision,  l’Epi¬ 
phanie,  le  Saint  Nom  de  Jésus,  Pâques,  l’Ascension,  la  Fête-Dieu,  la 
Transfiguration;  ou  un  jour  de  l’Octave  de  eus  fêtes,  au  choix  des 
fidèles,  pourvu  qu’ils  communient  ce  jour-là. 

C’est  dans  la  même  pensée  que  le  Pape,  quelques  semaines  plus 
tard  (le  13  février  1906),  a  accordé  une  indulgence  de  300  jours,  loties 
(fuoties ,  à  une  prière  à  la  Sainte-Face,  imprimée  au  verso  de  l’Image. 

(A  suivre.) 


Promesses  de  JNiotre  Seigneur  Jésus-Christ 
aux  personnes  dévotes  à  la  Sainte-Face  (Suite) 


Promesses  faites  a  la  Sœur  Saint-Pierre  (suite) 

Le  23  Janvier  de  l’année  suivante  (  1846  ),  Notre  Seigneur  fait  entendre  à  la  Sœur 
Saint-Pierre  ces  terribles  paroles  : 

«  La  face  de  la  France  est  devenue  hideuse  aux  yeux  de  mon  Père,  elle 
provoque  sa  justice  ;  offrez-Lui  donc  la  Face  de  son  Fils  en  qui  11  met  ses 
complaisances,  afin  d’attirer  sur  cette  France  la  miséricorde,  sans  quoi  elle  sera 
châtiée. 

«  Là  est  son  salut,  c’est-à-dire  en  la  Face  du  Sauveur.  Voyez  quelle  preuve 
de  ma  bonté  pour  la  France  qui  me  paie  d’ingratitude  !  » 

Le  12  Mars,  Notre  Seigneur  lui  fit  cette  promesse  : 

«  11  m’a  promis  pour  tous  ceux  qui,  dans  la  réparation  des  blasphèmes, 
défendraient  sa  cause  par  prières,  par  paroles  ou  par  écrit,  qu’il  défendrait 
aussi  leur  cause  devant  son  Père  et  leur  donnerait  son  royaume.  Il  promet  qu’à 
leur  mort,  11  essuira  la  face  de  leurs  âmes  en  effaçant  les  taches  du  péché  et 
leur  rendra  leur  beauté  première.  » 

Quelques  mois  plus  tard,  en  Octobre  et  Novembre,  le  divin  Sauveur  dit  à  la 
sainte  religieuse  : 

«  Je  vous  adjuge  la  France,  priez  pour  elle,  immolez-vous  pour  elle.  Je 
vous  donne  de  nouveau  mon  Chef,  pour  être  offert  à  mon  Père  et  apaiser  la 
divine  justice.  Oh!  si  vous  saviez  quelle  est  sa  puissante  vertu?  En  voici  la 
cause  :  c’est  que  j’ai  pris  sur  ma  tête  tous  les  péchés  des  hommes,  afin  que  mes 
membres  soient  épargnés.  Ainsi,  offrez  ma  Face  à  mon  Père,  c’est  le  bon  moyen 
de  l’apaiser.  » 

«  Ma  fille,  je  vous  prends  aujourd’hui  pour  mon  économe  et  je  remets  de 
nouveau  ma  Sainte-Face  entre  vos  mains,  afin  que  vous  l’offriez  sans  cesse  à 
mon  Père  pour  le  salut  de  la  France.  Faites  valoir  ce  divin  talent,  vous  avez  en 
lui  de  quoi  faire  toutes  les  affaires  de  ma  maison  ;  vous  obtiendrez  par  cette 
Sainte-Face,  le  salut  de  beaucoup  de  pécheurs;  avec  cette  offrande,  rien  ne 
vous  sera  refusé. 

«  Si  vous  saviez  combien  la  vue  de  ma  Face  est  agréable  à  mon  Père  !  » 

- f-aeüü^ga^-3 - 


lie  levier  qui  soulève  toutes  les  croix 

La  ferveur  de  l’esprit  :  voilà  le  secret  de  l’amour  des  souffrances  ; 
ce  qui  pousse  les  aines  fidèles  non  seulement  à  supporter,  mais  à  aimer 
et  à  désirer  la  croix  de  Jésus-Christ,  sous  quelque  forme  qu  elle  se  pré¬ 
sente  :  humiliation,  privation,  souffrance,  obéissance,  dévouement,  et 
dévouement  jusqu'à  la  mort.  L’amour  est  le  grand  levier  qui  soulève 
toutes  les  croix. 

Mgr  de  Ségur , 


Ce  que  pense  H.  S.  Père  le  Pape  Pie  XI 
de  notre  Image  de  la  Sainte-Faee 


Dans  une  audience  accordée  à  un  millier  de  jeunes  gens  de  l’Action 
Catholique,  en  Septembre  1937,  le  Souverain  Pontife  lit  distribuer  à 
tous  une  image  de  la  Sainte-Face,  et  leur  parla  en  ces  termes  : 

c  Voici  de  petites  images  que  la  Providence  a  envoyées  juste  à  point  pour 
vous.  Ce  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  des  images  de  la  Très  Sainte  Vierge  Marie, 
mais  des  images  qui  révoquent  plus  que  nulles  autres  ne  pourraient  faire, 
:  risque  De  sont  des  images  de  Son  D  :  A  ssi  peut-on  dire  que  ce  sont  les 

images  les  plus  suggestives,  les  plus  belles,  les  plus  précieuses  que 
l’on  puisse  réver.  Elles  viennent  en  droite  ligne  le  cet  objet  encore  mystérieux, 
mais  qui  n'est  sûrement  pas  fait  de  main  humaine  déjà  l'on  peut  tenir  ceci  pour 
démontré  .  je  veux  dire  :  le  Suaire  de  Turin. 

cNoos  avons  dit  mystérieux  », —  poursuivit  le  Saint-Père, — parce  que 
bien  des  mystères  entourent  encore  cette  chose  sacrée.  Toujours  est-il  que  c'est 
chose  sacrée,  comme  peut-être  nulle  chose  au  monde.  Assurément,  on 
peut  dire  désormais  qu'il  ressort  de  la  façon  la  plus  positive,  laissant  de  cOté 
toute  idée  préconçue  de  foi  ou  de  piété  chrétienne,  que  ce  n’est  certes  pas  le 
travail  d’une  main  humaine.  »  E  si>uramente.  pe  quanta  armai  si  pu  -  dire 
oonsii  nel  modo  piu  positiva ,  anche  a  prescindere  da  ogni  idea  di  fede  e  di  piela 
crütiana ,  certo  non  è  opéra  umana.  > 


Comment  n  ôtre  pas  frappé  de  cette  déclaration  officielle  de  la  plus 
haute  autorité  qu’il  y  ait  sur  terre,  de  Vaut  ■  la  Figure  adorable 

de  Jésus  miraculeusement  Imprimée  sur  le  Saint  Suaire  de  Turin  !  Et 
comment  ne  pas  regarder  comme  un  réel  trésor  d'en  posséder  une 
fidèle  reproduction  ! 

De  ce  fait,  la  diffusion  de  notre  Sainte-Face  revêt  un  caractère 
qua-i  sacré.  Redoublons  donc  de  piété  et  de  ferveur,  par  dos  prières  et 
tre  zèle,  dans  ce  précieux  apostolat,  et  usons  de  tous  les  moyens  en 
notre  pouvoir  pour  réaliser  les  désirs  formels  autrefois  exprimés  par  le 
Paj»e  Pie  X,  de  voir  <  cette  sainte  P'ace  honorée  partout  et  ex¬ 
posée  A  LA  VÉNÉRATION  DANS  TOUTES  LES  FAMILLES  CHRÉTIENNES.  ► 

La  Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale  a  édité  cette  sainte 

image  en  trois  format-  différents,  dont  voici  les  prix  : 

Grand  format ,  lî#  ».  25  Prix  :  $1.00 

Moyen  formai ,  •’»  *,  S.  —  $0.15 
Petit  format,  Z/  5.  —  $0.05 


******************************** 


A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 


■^=s^JlS^-rQ^Cr- 


Savoit7  souffrir  (suite) 

La  douleur  sanctifiée  par  Jésus 

'ous  ne  savez  pas,  écrivait  saint  François  de  Sales,  de  quoi  les 
Anges  nous  portent  envie  :  certes  de  nulle  autre  chose  que  de 
ce  que  nous  pouvons  souffrir  pour  Dieu,  et  ils  n’ont  jamais  souf¬ 
fert  pour  lui.  » 

Touchante  réflexion  capable  de  nous  faire  apprécier  la  souffrance 
et  de  nous  faire  comprendre  comment  Dieu  daigna  la  partager  avec 
l’homme  qu’il  est  venu  sauver.  Jésus  voyait  l’homme  traîner  son  joug 
douloureux,  en  exhalant  d'amères  plaintes,  des  accusations  blasphéma¬ 
toires,  des  cris  de  haine  et  de  désespoir.  11  fallait  donc,  en  rachetant 
la  créature  du  péché,  en  lui  ouvrant  les  portes  du  paradis,  lui  appren¬ 
dre  à  souffrir.  Il  fallait  à  l’homme  souffrant  un  exemplaire,  un  modèle 
de  toutes  les  souffrances  connues. 

C’est  alors  que  le  Fils  de  Dieu  s’offrit  à  son  Père  et  descendit  du 
ciel,  oii  il  était  infiniment  heureux,  pour  venir  en  ce  bas  monde  de  dou¬ 
leurs  naître,  vivre  et  mourir.  «  Le  Verbe  s'est  fait  chair  et  il  a  habité 
parmi  nous  (  Jean ,  i,  14),  sous  le  nom  de  Jésus,  fils  de  Marie.  Nos  yeux 
l’ont  vu,  nos  oreilles  l’ont  entendu,  nos  mains  l’ont  touché.  »  (Jean,  i,  1). 

Cet  enfant  qui  est  né  dans  une  crèche,  exposée  à  la  bise  de  l’hiver, 
qui  est  docilement  passé  de  la  Vierge  qui  l'allaite  aux  bras  dès  bergers 
et  des  Mages  ;  cet  adolescent  si  pur,  si  profondément  silencieux,  si  pai¬ 
sible  ;  ce  docteur  si  simple  ;  ce  thaumaturge  si  humble  ;  ce  médecin  si 
compatissant;  ce  bon  Samaritain;  ce  bon  pasteur;  ce  père  du  pro¬ 
digue  ;  ce  protecteur  des  petits  enfants  ;  ce  frère  des  pauvres  ;  cet  ami 
des  publicains  ;  ce  compagnon  assidu  des  pécheurs  ;  cet  indiscutable 
Saint  qui  entretient  familièrement  la  femme  de  Samarie  et  abandonne 
ses  pieds  aux  baisers  de  Madeleine,  la  pécheresse...  c'est  le  Verbe  fait 
chair,  c'est  Jésus,  venu  ici-bas  pour  compatir  à  nos  douleurs  et  les 
consoler.  (A  suivre.) 


O  J^Çaric,  ôoycz  ma  ^onôclatricc 

O  Marie,  j’ai  déjà  connu  bien  des  souffrances  et  l'avenir  m'en  ré¬ 
serve  peut-être  de  plus  grandes  encore.  Mais  je  ne  veux  ni  me  laisser 
abattre  par  les  épreuves  du  présent,  ni  me  trop  inquiéter  de  celles  de 
l’avenir.  Je  ne  puis  penser  à  me  plaindre,  moi  qui  ai  péché  et  qui  ai  tant  à 
expier.  Je  ne  voudrais  point  ne  pas  souffrir,  puisque  la  souffrance  achète 
le  ciel.  Mais,  ô  ma  Mère,  vous  connaissez  ma  faiblesse  et  vous  savez  le 
besoin  que  j'ai  dètre  consolé  dans  mes  peines.  Ah!  consolez  votre  enfant. 


La  Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 

et  la  Maison  du  Bon-Pasteur,  de  Paris 


La  Maison  du  Bon-Pasteur ,  de  Paris ,  dont  les  nombreuses  publica¬ 
tions  sont  bien  connues  au  Canada,  est  une  seule  et  même  chose  avec- 
la  Maison-Mcre  de  la  Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale,  qui  a  son 
siège  à  la  Pointe-du-Lac. 

Toutes  ses  publications  sont  l’œuvre  des  Religieux  de  la  Fraternité 
Sacerdotale  et  revêtent,  par  leur  doctrine  et  leur  spiritualité,  le  carac¬ 
tère  distinctif  de  l’esprit  qui  anime  les  membres  de  la  Congrégation. 

Le  témoignage  universel  rendu  à  la  solidité  du  fond,  à  la  perfection 
de  l'impression  et  au  bon  goût  de  la  présentation,  expliquent  l'immense 
diffusion  qui  s'en  fait  constamment  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Incalculables  sont  les  fruits  qu  elles  ont  produit  partout  :  et  tout  parti¬ 
culièrement  sous  la  forme  de  feuillets  répandus  déjà  par  millions,  et 
portant  presque  tous  la  signature  de  AI.  E.  de  la  Croix. 

Pour  éviter  toute  confusion  et  n’être  point  exposée  à  sembler  pa- 
troner  des  feuillets  similaires,  d’autre  provenance,  mais  fort 
différents  d’inspiration  et  de  rédaction,  lesquels.  suu>  un  vo¬ 
cable  et  une  forme  quasi  identiques,  sont  édités  au  Canada  et  ailleurs, 
la  Maison  du  Bon-Pasteur  déclare  n’avoir  aucun  autre  dépôt  de  ses 
ouvrages  que  celui  du  Cénacle  de  la  Fraternité  Sacerdotale ,  a  La  Pointe- 
du-Lac ,  près  Trois-Rivitres . 


DEUX  NOUVELLES  POCHETTES 
de  “  Conseils  Spirituels 


faisant  suite  aux  neuf  autres  pochettes  déjà  parues 

fAR  LE  ^ÈRE  J*1.  f..  DE  LA  l  ROIX 

Prix  de  chaque  pochette  $0.15 

La  nomenclature  des  titres  indique  à  elle  seule  l'importance  des  sujets  traités. 

Dixième  pochette.  —  Pour  être  heureux,  il  faut  vouloir  se  sanctifier.  —  Pour  se 
sanctifier,  il  faut  aimer.  —  Pour  aimer,  il  faut  être  pur.  —  Pour  être  pur,  il  faut  être 
humble.  —  Pour  être  humble,  il  faut  se  bien  connaître.  —  Pour  se  bien  connaître, 
il  faut  considérer  son  divin  modèle.  —  Pour  considérer  son  divin  modèle,  il  faut 
vouloir  Limiter.  —  Pour  vouloir  imiter  son  divin  modèle,  il  faut  savoir  se  renoncer. 

—  Pour  savoir  se  renoncer,  il  faut  ne  rechercher  que  la  volonté  de  Jésus.  —  Pour  ne 
rechercher  que  la  volonté  de  Jésus,  il  faut  vivre  de  surnaturel.  —  Pour  vivre  de  sur¬ 
naturel,  il  faut  avoir  toujours  en  vue  la  gloire  de  Jésus.  —  Pour  avoir  toujours  en 
vue  la  gloire  de  Jésus,  il  faut  en  laire  le  centre  de  sa  vie. 

Onzième  pochette  :  Les  Pourquoi  de  la  vie.  —  Pourquoi  vivre.  —  Pourquoi 
soulfrir.  —  Pourquoi  pleurer.  —  Pourquoi  travailler.  —  Pourquoi  être  tenté.  —  Pour¬ 
quoi  combattre.  —  Pourquoi  faire  pénitence.  —  Pourquoi  prier.  —  Pourquoi  croire. 

—  Pourquoi  espérer.  —  Pourquoi  aimer.  —  Pourquoi  mourir. 

Demander  la  liste  complète  des  132  Conseils  Spirituels ,  en  onze  pochettes , 
et  des  162  Signets  Iteligieux ,  en  neuf  pochettes. 


Petit  Questionnaire 


Nous  répondrons  désormais,  par  la  voix  du  «  Messager  »,  à  plu¬ 
sieurs  des  questions  qui  nous  sont  posées. 

Question.  —  «  L’autographe  du  Pape  Pie  X,  imprimé  au  bas  des  images  de  la 
Sainte-Face  éditées  par  la  Maison  du  Bon-Pasteur ,  est-il  authentique?  » 

Réponse.  —  Oui.  Lors  de  la  première  présentation  de  cette  reproduction  de  la 
Sainte-Face  de  Turin,  par  le  Directeur  de  la  Maison  du  Bon-Pasteur,  dans  la  personne 
du  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale,  en  1906,  le 
pieux  Pontife,  après  avoir  baisé  plusieurs  fois  cette  sainte  image,  prit  sa  plume  et 
écrivit  ces  lignes  avec  une  joie  marquée. 

Dans  la  suite,  Pie  X  posa,  à  plusieurs  reprises,  des  actes  importants  en  vue  de  la 
diffusion  universelle  de  la  Sainte-Face,  telle  qu'éditée  par  la  Maison  du  Bon-Pasteur. 
C'est  ce  qui  est  d’ailleurs  clairement  indiqué  dans  un  document  authentique,  où  les 
indulgences  sont  concédées  à  toute  méditation  sur  la  Passion  devant  cette  image. 

Question.  —  «  Je  n’ai  jamais  rien  lu  de  comparable  à  vos  pieux  «  Feuillets  »  : 
Conseils,  Signets,  Elévations,  Prisonnier  d’Amour,  etc.  N’avez- vous  pas  pensé  à  les 
publier  en  diverses  langues?  Ils  feraient  tant  de  bien  aux  âmes  !  Pour  ma  part,  j’en 
ferais  une  large  diffusion,  comme  je  ne  cesse  de  le  faire  pour  l’édition  française.  » 

Réponse.  —  Nous  y  pensons  depuis  longtemps  et  nous  avons  cette  intention  à 
cœur.  Mais  pour  conserver  à  nos  publications  la  perfection  et  le  fini  qui  les  carac¬ 
térisent,  et  que  vous  dites  tant  apprécier,  nous  ne  voulons  point  en  confier  l’impres¬ 
sion  à  d'autres  qu’à  nos  Sœurs,  les  Oblates  de  Béthanie.  Or,  elles  sont  tellement 
débordées  par  les  rééditions  successives  nécessitées  par  la  diffusion  des  trois  mille 
sujets  divers  de  Feuillets  sortis  de  leurs  presses,  que  nous  n’entrevoyons  pas  encore 
l’époque  où  nous  commencerons  leur  publication  en  langues  étrangères. 

Question.  —  «  Je  voudrais  faire  célébrer  un  certain  nombre  de  Messes  pour  ma 
mère  que  j’ai  eu  la  douleur  de  perdre  dernièrement.  Je  serais  bien  heureux  de  les 
confier  à  votre  Œuvre,  que  j’admire  et  que  je  pourrais  aider  un  peu  de  cette  ma¬ 
nière  ;  mais  je  me  demande  si  vous  pouvez  les  accepter  de  suite.  » 

Réponse.  —  Nous  recevrons  avec  reconnaissance  votre  envoi  ;  car  en  même 
temps  que  nous  répondrons  à  la  confiance  que  vous  nous  témoignez,  vous  nous  ren¬ 
drez  à  nous-mêmes  un  réel  service.  Pour  maintenir  notre  Œuvre  Sacerdotale ,  les 
intentions  de  Messes  nous  sont  d’un  grand  secours.  Etant  en  mesure  d'en  acquitter 
quotidiennement  un  bon  nombre,  nous  sommes  exposés  parfois  à  en  manquer  ;  aussi 
les  attendons-nous  de  la  charité  des  âmes  pieuses. 

La  Messe  hebdomadaire 
de  nos  Associés  et  Zélateurs 

Cette  Messe  est  célébrée  le  Samedi  de  chaque  semaine,  au  centre 
de  l’Œuvre,  pour  tous  les  Zélateurs  de  la  Sainte-Face,  les  Propagateurs 
du  «  Messager  de  la  Sainte-Face»,  les  Associés  à  nos  diverses  Œuvres 
Sacerdotales,  les  Communautés  avec  lesquelles  nous  sommes  en  rela¬ 
tion,  les  Propagateurs  de  nos  diverses  publications,  et  pour  tous  ceux 
qui  nous  font  la  charité  de  nous  faire  parvenir  des  intentions  de  Messes. 


L’apostolat  du  “  Messager 


>» 


De  tout  côté  nous  arrivent  des  expressions  non  équivoques  de  sym¬ 
pathie  et  de  félicitation  pour  notre  Messager  de  la  Sainte-Face.  Nous  en 
exprimons,  à  notre  tour,  notre  reconnaissance  à  nos  chers  Lecteurs, 
tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir  encore,  faute  de  ressources,  donner 
plus  d'extension  à  notre  humble  Revue. 

Ce  n'est  qu'après  plusieurs  mois  d’envoi  gratuit ,  qu'on  nous  a  sug¬ 
géré  l’idée  d’un  abonnement  régulier.  Nous  l’avons  proposé  à  nos  Lec¬ 
teurs.  et  nous  sommes  heureux  de  constater  l’empressement  avec  lequel 
un  bon  nombre  déjà  ont  répondu  à  notre  appel.  Que  tous  veuillent  bien 
nous  prêter  leur  pieux  concours,  et  nous  pourrons  ainsi  en  continuer 
la  publication. 

Touchants  sont  les  sentiments  exprimés  par  nos  abonnés.  Ils  sont 
une  consolante  réponse  aux  pures  et  saintes  intentions  qui  nous  ins¬ 
pirent  dans  la  publication  mensuelle  de  ces  pages.  Faire  ressortir  le 
côté  divin  de  la  souffrance  :  en  considérer  la  sublimité  en  Jésus,  notre 
divin  modèle  :  en  apprécier  les  saintes  efficacités  dans  l’acceptation 
généreuse  des  sacrifices  quotidiens  et  de  toutes  les  peines  de  la  vie  : 
en  un  mot,  apprendre  à  souffrir,  pour  réparer  le  passé,  sanctifier  le 
présent  et  mériter  le  ciel  :  tel  est  l’apostolat  pratique  et  universel  de 
notre  petit  «  Messager  ». 

Nous  montrerons  prochainement  comment,  à  ce  sujet,  la  dévotion 
à  la  Sainte  Face  est  vraiment  providentielle. 

Que  tous  nos  Lecteurs  se  fassent  apôtres  avec  nous,  en  s'abonnant 
et  en  trouvant  des  abonnés  autour  d  eux.  Cette  collaboration  de  .$0.25 
sera  vite  récompensée  par  des  grâces  spirituelles.  —  Le  surplus  du  prix 
d’abonnement  que  nous  envoient  certains  de  nos  abonnés,  sert  à  la 
diffusion  générale  du  Messager.  Nous  h*s  en  remercions. 

- r  ■  ■- — ■ 

Extraits  de  la  Correspondance 

De  France  :  «  Votre  Messager  me  fait  tant  de  bien  que  j’ai  résolu  de  mettre 
chaque  mois  quelque  chose  de  côté  pour  vous  aider  dans  sa  diffusion.  Je  suis  heu¬ 
reux  de  vous  envoyer  treize  francs  à  cet  effet.  * 

Du  Canarla  :  «  J’ai  réussi  à  abonner  quelques-unes  de  mes  amies.  Je  vous  envoie 
bien  vite  leurs  noms  et  leurs  adresses.  Vingt  cinq  cents  :  vraiment  c’est  trop  peu. 
Nous  vous  envoyons  le  double.  Servez-vous  en  selon  que  vous  le  voudrez.  * 

De  Belgique:  «Je  ne  puis  vous  dire  le  bien  que  me  fait  la  lecture  du  *  Messager  ». 
Quelle  douce  manière  de  nous  présenter  la  souffrance  !  Continuez  votre  bel  apostolat. 
Je  prierai  dans  cette  intention.  » 


Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du-Lac  (Près  Trois-Rivières) 


Messager 
la  Sainte-Face 


Dédié  aux  âmes  éprouüées 


Histoire  de  la  Sainte-Face 
d’après  le  Saint-Suaire  de  Turip  (Suite) 


eu  de  temps  après  que  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  X  eut  accordé 
de  nombreuses  et  précieuses  indulgences,  à  la  seule  médita¬ 
tion  devant  la  Sainte-Face  de  Jésus  d’après  le  Saint-Suaire 
de  Turin,  un  nouvel  acte  de  sa  part  vint  ajouter  à  ses  inappré¬ 
ciables  faveurs.  Par  une  lettre  du  Cardinal  Gennari,  datée  du 
4  juin  1906,  Pie  X  voulut,  de  sa  haute  autorité,  approuver  un 
mouvement  de  diffusion  de  la  Sainte-Face  ;  cette  lettre  est  un 
document  précieux  où  se  manifestent  tour  à  tour  la  profonde 
piété  du  Saint-Père,  et  son  désir  que  la  Sainte-Face  de  Jésus  soit 
connue  dans  le  monde  entier. 

«  Révérend issime  Seigneur, 


«J'ai  soumis  au  Saint-Père,  dans  l’audience  de  ce  jour,  le 
projet  conçu  par  Votre  Seigneurie  Révérend  issime,  de  répandre, 
le  plus  possible,  Y  Image  de  la  Sainte-Face  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ ,  telle  qu'on  a  réussi  à  la  reproduire  avec  un  art  si  remar¬ 
quable,  d’après  la  véritable  image  du  Saint-Suaire.  Sa  Sainteté, 
qui  avait  daigné  accepter  en  hommage  cette  reproduction,  ap¬ 
prouve  très  volontiers  votre  entreprise. 

((  En  vérité,  l’on  ne  peut  contempler  les  traits  et  l’expression 
de  cette  adorable  Figure  sans  être  vivement  ému  et  sans  éprouver 
des  sentiments  de  componction  et  d'amour  ;  aussi,  cette  Image 
peut-elle  être  très  utile  aux  personnes  de  toute  condition,  qui 
voudront  s’en  servir  pour  méditer  sur  la  Passion  et  la  Mort  de 
notre  divin  Sauveur. 


S 


Août  1938 
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«  (Test  pourquoi  le  Saint-Père,  confirmant  les  indulgences  déjà  ac- 
ées  et  signées  es  main,  a  déclaré  que  t  «  »u  -  ceux  qui  méditeront 
quelques  instants,  devant  cette  Image,  sur  la  Fanion  de  Notre-Seigneur, 
pourront  Êra«iier.  par  ce  seul  fait.  toutes  le>  indulgences  concédées  par 
les  Souverains  Pontifes  à  la  Couronne  des  Cinq  Plaies. 

•  Enfin,  Sa  Sainteté,  désirant  oue  cette  image  soir  répandue 

EN  TOUS  LIEUX  ET  EXPOSÉE  A  LA  VÉNÉRATION  DANS  TOUTES  LES  FA¬ 
MILLES  chrétiennes,  la  recommande  d'une  manière  tout**  particulière 
aux  River  endissimes  Evêques  et  à  tous  les  Ecclésiastiques,  bénissant  tout 
particulièrement  ceux  oui  s’en  feront  les  propagateurs. 

*  Dans  les  sentiments  de  sincère  estime  et  considération,  je  <ui- 
heureux  de  me  dire 

de  Votre  Seigneurie  Révérendis^ime 
*  Le  très  dévoué  serviteur 


«  Cardinal  Gennari  * 

Rome ,  4  Juin  icjoô. 

Qui  s’étonnerait  de  ces  recommandations  si  pressantes  »*t  d'une  >i 
vaste  portée  n’aurait  qu’à  méditer  un  instant  devant  cette  Image.  Il 
comprendra  les  espérances  qu’elle  inspira  au  Souverain  Pontilé  et  son 
désir  de  la  voir  répandue. 

Dans  une  audience  privée  accordée  peu  aprè-  au  pieux  Directeur 
de  la  Maison  du  Bon-Pasteur,  Saint-Père  lui  confirma  cette  lettre  en 
agréant  de  nouveau  le  projet  de  la  diffusion  universelle  de  ht  Sainte- 
Face:  f  Le  Bon  Dieu,  dit  Sa  Sainteté,  vous  a  donné  une  vraie  mission 
pour  répandre  cette  Sainte-Face  dans  le  monde.  < 

L'attitude  de  S.  S.  Pie  X,  nettement  favorable  à  la  Sainte-Face  :  ses 
désirs  nettement  exprimés  de  voir  se  répandre  dans  le  monde  entier 
cette  sainte  Image  qu'il  enrichissait  d'indulgence-  extraordinaire?*  pour 
la  faire  mieux  apprécier  et  mieux  aimer  :  tout  cela,  joint  aux  pieuses 
considérations  déjà  faites,  devait  donner  naissance  à  une  Œuvre  de  la 
Sainte-Face  de  Turin.  (A  suivre.) 


( 


Héliogravures  de  la  Sainte-Face 


Magnifique  héliogravure  reproduite  par  un  de<  meilleurs  artistes  de  Home, 
'ignée  d’un  autographe  de  Sa  Sainteté  Pie  X  Le  modèle  en  a  été  déposé, 
conformément  a  la  loi,  en  Europe  et  en  Amérique  :  toute  reproduction  en  est 
donc  formellement  interdite.  Elle  se  vend  en  divers  formais,  au  profit  de  hEuvre 
Sacerdotale.  La  plus  grande,  d  une  exécution  plus  fine  et  d'une  expression  plus  vive, 
est  de  grandeur  naturelle. 


Grand  format.  %  23  .  —  Prix  :  $1.00 

Moyen  format.  5  *■,  8.  —  $0.15 

Petit  format,  -i  5.  —  $0.05 


La  Cl)apcllc  î>u  Saint-Suaire  a  Turin 


'//*►.  ''in*. 
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Comme  II  était  beau  ce  Jésus  d’amour  !  Déjà  dans  la  crèche,  sa  seule  vue 
enflamme,  elle  ravit,  elle  enchante  !  Plus  tard,  les  foules  subjuguées  Le  suivent. 
Un  seul  de  ses  regards  suffit  pour  convertir  une  'Madeleine,  pardonner  à  Pierre, 
sauver  le  bon  Larron... 

Et  nous,  à  la  vue  de  son  portrait  si  touchant,  si  vrai,  devant  sa  Face  brisée 
par  la  souffrance  et  couverte  d’opprobres,  nous  ne  serions  pas  émus  de  compas¬ 
sion  et  d’amour  ? 

O  Jésus,  le  plus  beau  des  enfants  des  hommes, 
comme  je  vous  aime  ! 


Promesses  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 

aux  personnes  dévotes  à  la  Sainte-Face  (Fin) 


Promesses  faites  a  la  Sœur  Saint-Pierre  (fin) 

Un  autre  jour,  le  21  Décembre.  Notre  Seigneur  lui  fit  entendre  ces  admirables 
paroles  : 

t  Ma  fille,  je  vous  donne  ma  Face  et  mon  Cœur,  je  vous  donne  mon  Sang, 
je  vous  donne  mes  plaies  :  puisez  et  versez,  achetez  sans  argent,  mon  Sang  est 
le  prix  des  âmes  !  > 

Et  la  sainte  religieuse  reçut  l'importante  communication  suivante  : 

(  C’est  par  l’auguste  Sacrement  de  l’Eucharistie  que  Jésus  notre  Sauveur 
veut  communiquer  aux  âmes  la  vertu  de  sa  très  Sainte  Face. 

c  Elle  est  là,  plus  éclatante  que  le  soleil,  et  II  m’a  promis  de  nouveau  d'im¬ 
primer  dans  les  âmes  de  ceux  qui  l’honoreraient  les  traits  de  sa  divine  res¬ 
semblance.  * 

En  Mars  1848.  Notre  Seigneur  déclare  à  la  Sœur  Saint-Pierre  : 

c  A  chaque  fois  que  vous  offrirez  ma  Face  à  mon  Père,  ma  bouche  deman¬ 
dera  miséricorde.  * 

Et  II  lui  fit  comprendre  qu'il  désirait  voir  se  développer,  autant  que  possible,  la 
dévotion  à  la  Face  adorable. 

c  Ce  bon  Jésus,  dit  Sœur  Saint-Pierre,  m'a  promis  qu’il  aurait  pitié  de 
la  France. 

t  Ayons  donc  grande  confiance  :  son  Nom  tout-puissant  sera  notre  bonheur 
et  sa  Face  adorable  notre  divin  rempart.  * 

Enfin,  le  30  Mars  1848.  le  divin  Maître  lui  dit  : 

t  Je  vous  ai  appliqué  la  vertu  de  ma  Face  pour  rétablir  en  vous  l'Image 
de  Dieu. 

c  Ceux  qui  contempleront  les  plaies  de  ma  Face  sur  la  terre,  la  contemple¬ 
ront,  un  jour,  rayonnante  de  gloire  dans  le  Ciel  !  j» 


La  diffusion  de  la  Sainte  Face 

—  -  Je  vous  remercie  pour  l'envoi  des  images  de  la  Sainte-Face  de  Jésus.  Elle  sera 
tout  particulièrement  honorée  dans  notre  petite  communauté.  Voici  une  nouvelle 
commande  de  ces  images,  dont  je  veux  propager  la  dévotion.  * 

—  «  Les  images  de  la  Sainte-Face  nous  ont  fait  grand  plaisir.  Nous  nous  unirons 
volontiers  a  vos  prières  pour  faire  connaître  et  aimer  toujours  plus  notre  bon  Jésus, 
qui  a  tant  souffert  dans  sa  cruelle  Passion.  » 

—  «  Veuillez  accepter  cette  aumône  de  $0.75  pour  la  diffusion  de  la  Sainte-Face 
et  nous  réserver  une  intention  de  messe...  * 

—  Je  vous  remercie  des  images  de  la  Sainte-Face,  ainsi  que  des  feuillets  dont  la 
lecture  m'a  beaucoup  intéressée.  Je  me  ferai  un  devoir  de  les  distribuer,  afin  de  ré¬ 
pandre.  dans  la  mesure  où  je  le  pourrai,  cette  dévotion  si  agréable  à  Notre  Seigneur.  » 

—  <  Avec  bonheur  je  veux  répondre  à  votre  désir  et  tâcher  de  propager  la  belle 
dévotion  à  la  Sainte  Face,  dévotion  si  agréable  à  Jésus,  puisqu'il  a  bien  voulu  nous 
laisser  sur  la  terre  cet  insigne  témoignage  de  sa  grande  miséricorde.  » 


>J<  éB  ^  >i<  éb  ^  ^  ^  ^  >ï<  ^  >i<  ^  ^  ^  >ï<  hB  ^  hB  ►£  ^  ^  >b  * 


A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 


Savoin  souffrir  (suite) 


MljiEu  ne  nous  a  pas  voués  à  une  douleur  continuelle,  sans  trêve,  sans 
rtJU  répit.  Il  n'a  pas  effacé  de  notre  mémoire  tout  ressouvenir  du  para¬ 
dis  perdu,  ou  n’a  pas  interdit  à  notre  cœur  tout  pressentiment  du 
Paradis  éternel. 

Sachant  que  bien  sombre  serait  la  vie  si  une  lumière  échappée  du 
ciel  ne  venait  aider  nos  âmes  à  la  soutenir,  il  a  accordé  à  l'homme 
quelques  instants  de  bonheur,  rares,  fugitifs  et  courts,  dispersés  dans 
notre  vie,  au  dire  de  Bossuet,  «  comme  des  clous  plantés  ça  et  là  dans 
un  mur  ;  ils  semblent  occuper  un  grand  espace  ;  réunissez-les,  ils  tien¬ 
nent  dans  le  creux  de  la  main.  »  Ainsi  des  joies  de  la  terre  :  joies  de  la 
famille,  résumées  en  un  seul  mot,  la  paix  ;  joies  de  l’amitié  dont  on  a 
dit  que  si  quelque  chose  peut  ressembler  au  ciel  ici-bas,  c’est  l’union  de 
plusieurs  âmes  entre  elles,  formant,  comme  ou  dit  en  musique,  l’accord 
parfait  ;  joies  de  la  nature  et  de  ses  beautés  qui  dévoilent  Dieu  ;  joies  et 
consolations  de  la  prière,  ces  caresses  maternelles  de  Dieu  à  l’àme  qui 
le  cherche. 

Hélas  !  toutes  ces  bribes  de  bonheur  et  de  paix  sont  comme  des 
miettes  tombées  de  la  table  du  Paradis  et  qui  11e  peuvent  rassasier 
l’homme. 


Ces  joies,  rares  et  brèves,  ces  consolations  d’un  moment,  suffisent 
mal  à  nous  faire  oublier  notre  misère  et  cachent  toujours  une  réalité 
décevante  qui  apparaît  tout-à-coup  sans  qu’011  s’y  attende. 

C’est  comme  une  pierre  sous  l’herbe,  elle  déchire  le  pied  et  fait 
couler  le  sang.  Chaque  plaisir,  chaque  bonheur,  amène  après  soi  son 
contraire  ;  l’amour  appelle  la  séparation  ;  l’amitié  attire  la  trahison  ; 
le  rire  précède  les  larmes;  une  naissance  annonce  la  mort. 

Ah  !  vraiment,  la  cité  de  la  terre  semble  être  la  cité  de  l’illusion, 
du  rêve,  du  doute. 

Aussi,  les  réalités  vraiment  dignes  de  ce  nom  sont  dans  un  monde 
meilleur,  vers  lequel  nous  devons  lever  les  yeux.  Lne  lumière  luit  dans 
le  ciel,  qui  nous  montre  la  voie  du  bonheur  :  et  cette  lumière,'  c’est 
Jésus.  Cette  lumière,  elle  est  tout  près  de  nous,  dans  le  Tabernacle  : 
Jésus  nous  y  attend  pour  nous  encourager,  nous  bénir  et  nous  accom¬ 
pagner  dans  la  vie. 


(A  s  u ivre. J 
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Petit  Questionnaire 


Question.  —  «  Voulez-vous  avoir  la  bonté  de  me  dire  si  on  fait  l’Ostension  du  Saint- 
Suaire  chaque  année,  à  Turin,  et  à  quel  moment  de  l'année.  » 

Réponse.  —  L’ostension  du  Saint-Suaire  de  Turin  n’a  lieu  qu’à  certaines  époques 
assez  espacées  et  à  l’occasion  d’événements  marquants  soit  pour  l'Eglise,  soit  pour 
l’Italie,  ou  même  la  Maison  de  Savoie.  En  1898,  le  Suaire  fut  exposé  à  l’Exposition 
d’Art  Religieux,  à  Turin.  En  1931,  une  nouvelle  ostension  eut  lieu  lors  du  mariage 
du  Prince  de  Piémont.  Une  dernière  fois,  les  foules  ont  pu  vénérer  la  sainte  relique 
en  1933,  à  l’occasion  du  Jubilé  de  la  Rédemption. 


Question.  —  «  Qu’entendez-vous  par  Zélateur  ?  » 


Réponse.  —  Souvent  nous  en  avons  donné  la  définition  à  nos  fidèles  correspon¬ 
dants.  Un  Zélateur,  c’est  un  chrétien  généreux  qui  fait  sienne  la  parole  du  Psalmiste: 
«  Le  zèle  de  la  maison  de  Dieu  me  dévore  !  »,  et  qui,  voyant  dans  les  âmes  cette  mai¬ 
son  où  Dieu  veut  habiter,  cherche  à  lui  en  gagner  le  plus  possible.  De  là  son  zèle  à 
parler  de  Jésus,  à  le  montrer,  à  le  faire  connaître,  à  placer  son  image  dans  tous  les 
foyers. 

Le  Zélateur  de  la  Sainte-Face ,  lui,  veut  qu’on  la  possède  comme  lui,  qu’on 
l’aime  et  qu'on  la  vénère  comme  lui,  et  c’est  pourquoi,  loin  de  garder  pour  lui  seul 
ce  bien  précieux,  il  le  donne,  il  le  répand  partout. 


Question.  —  «  On  vient  de  me  remettre  votre  très  intéressant  «Messager»  du 
mois  de  Juillet,  et  j’ai  tellement  été  ravie  que  je  vous  envoie  non  seulement  mon 
abonnement  mais  "encore  celui  de  trois  de  mes  jeunes  compagnes,  jocistes  comme 
moi...  Ne  pourriez-vous  pas  m’indiquer  où  je  pourrais  obtenir  les  promesses  de 
N'otre-Seigneur  Jésus-Christ  aux  personnes  dévotes  à  la  Sainte-Face?  » 

Réponse.  —  Le  «  Messager  de  la  Sainte-Face  »  a  publié,  en  trois  fois  ces  pro¬ 
messes.  Nous  les  avons  éditées  sur  des  feuillets  de  8  pages.  (Prix  :  la  douzaine  $0.15  ; 
le  cent  S  1.25 


Un  grand  moyen  d’abréger  son  Purgatoire, 
c’est  de  faire  dire  des  Messes  de  son  vivant 


«  Un  grand  nombre  d’hommes  ignorent  que  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe 
leur  serait  d’un  bien  plus  grand  profit,  s’ils  le  faisaient  offrir  pour  eux,  de 
leur  vivant,  au  lieu  de  laisser  à  leurs  héritiers,  à  leurs  proches  ou  à  leurs 
amis  le  soin  de  le  faire  célébrer  pour  le  soulagement  de  leurs  âmes  après  leur 
mort...  Les  fruits  du  Sacrifice  de  la  Messe  sont  en  effet  d’une  bien  plus  grande 
efficacité  pendant  la  vie  qu’après  la  mort,  car  l’application  qui  en  est  faite 
aux  vivants  bien  disposés  est  plus  directe,  plus  certaine  et  plus  abon¬ 
dante.  » 

Benoit  XV,  RI  Mai  1921 


La  Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale  se  charge  de  faire  célébrer 
promptement  toutes  les  Messes  qui  lui  sont  envoyées. 

S’adresser  au  T.  R.  P.  Supérieur  du  Cénacle  de  la  Fraternité  Sacerdotale,  La 
Pointe-du-Lac,  près  Trois-Rivières. 


« 


PIEUSES  CONSOLATIONS 

Dans  les  épreuves 

Seigneur,  quoi  qu’il  m’arrive,  que  votre  croix  m’accable,  que  votre 
main  me  brise,  je  ne  cesserai  de  bénir  votre  nom  ;  car  Vous  êtes  un 
Dieu  juste  et  bon,  et  c’est  votre  amour  pour  mon  âme  et  vos  desseins 
sur  elle  qui  Vous  font  me  traiter  ainsi.  L’épreuve  est  écrasante,  et  mon 
pauvre  cœur  succombe!...  Mais  Vous  m’aimez,  mon  Dieu,  et  dans  cet 
amour  je  trouve  ma  consolation. 

Je  sais  que  lorsque  Vous  immolez,  c’est  pour  sauver  ;  aussi  avec  un 
grand  saint  je  m’écrie  :  «  Seigneur,  quand  Vous  me  tueriez,  j’espérerais 
encore  en  Vous  »  ! 

La  souffrance  m’est  chère,  car  elle  me  rend  conforme  à  Vous. 
Quand  je  souffre,  mon  Dieu,  je  Vous  donne  quelques  gouttes  du  sang 
de  mon  cœur,  et  je  me  souviens  que  Vous,  ô  Jésus,  Vous  avez  versé 
tout  le  vôtre  pour  moi  !  —  Mon  Dieu,  quand  la  douleur  m’arrachera  une 
plainte,  je  me  rappellerai  vos  paroles  à  sainte  Thérèse,  cette  grande 
sainte  qui  a  tant  souffert  et  tant  aimé  :  «  La  grandeur  de  tes  épreuves 
)  est  la  mesure  de  mon  amour.  En  quoi  puis-je  mieux  te  montrer  que  je 
t’aime,  en  choisissant  pour  toi  ce  que  j’ai  choisi  pour  moi-même  ?  Re¬ 
garde  mes  plaies,  jamais  tes  douleurs  n’arriveront  jusque-là  !  » 


L’apostolat  de  nos  Feuillets  en  pochettes 

—  «  Je  vous  envoie  ci-inclus  $1.00.  J'aime  à  lire  toute  votre  collection  de  petits 
feuillets,  et  je  souhaite  qu'ils  fassent  du  bien  comme  ils  m’en  font  à  moi-même.  » 

—  «  Nous  venons  de  recevoir  vos  si  belles  images  de  la  Sainte  Face,  ainsi  que  les 
feuillets...  J’en  fais  parvenir  une  partie  à  une  de  nos  bienfaitrices,  qui  veut  bien  me 
procurer  vos  beaux  volumes  sur  Jésus  Prêtre  !  Permettez-moi  de  vous  dire  combien 
chacun  de  ces  volumes  a  été  impatiemment  attendu  et  savouré  !  Quel  superbe  ou¬ 
vrage  !  si  attachant,  si  profond  et  onctueux  !  » 

—  «  Comme  j’admire  votre  belle  œuvre!  Je  suis  touchée  à  la  pensée  de  la  gloire 
qu’elle  peut  rendre  à  Jésus,  que  vos  feuillets  font  si  bien  connaître  et  aimer  !  » 

—  «  Combien  vos  pieux  feuillets,  que  je  connais  bien,  contribuent  à  faire  aimer 
Jésus  !  De  plus  en  plus,  je  puis  le  dire,  tout  ce  qui  me  vient  de  la  Fraternité  Sacer¬ 
dotale  m’est  bien  cher.  » 


- - 

La  Messe  hebdomadaire 
de  nos  Associés  et  Zélateurs 


—  Combien  je  vous  remercie,  nous  écrit  une  Associée,  de  cette 
Messe  mensuelle  que  vous  venez  de  rendre  hebdomadaire  !  C’est  un  don 
royal  que  vous  faites  à  vos  bienfaiteurs.  Aussi  ne  doutez  pas  de  la  joie 
que  j’éprouve  à  vous  aider.  Je  souffre  de  ne  pouvoir  faire  davantage,  car 
ma  dévotion  envers  le  Prêtre  est  bien  grande...  » 


—  «  Merci,  nous  dit  une  autre,  de  prier  pour  notre  petite  Commu¬ 
nauté  ;  merci  de  vos  prières  et  tout  particulièrement  de  la  participation 
à  la  messe  hebdomadaire.  Que  de  grâces  nous  valent  ces  ferventes  prières  ! 
En  retour,  comptez  aussi  sur  les  nôtres  pour  le  succès  de  vos  belles 
œuvres...  » 
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Lie  Jésus  des  affligés 

<K^O- 


Jésus  est  venu  au  seeours 
de  tous  ceux  qui  souffrent 
et  II  s'est  fait  leur  divin  consolateur. 
11  parcourt  le  monde 
et  sur  tous  les  chemins 
11  rencontre  des  malheureux 
et  des  affligés. 

Il  leur  fait  comprendre 
que  c’est  le  péché 
qui  a  arraché  la  souffrance 
à  sa  justice  : 

mais  que  c'est  sa  miséricorde 
qui  éprouve. 

afin  de  purifier  et  de  réparer. 

Il  entre  dans  les  palais 
des  rois 

et  dans  la  chaumière 
du  pauvre  : 

et  II  voit  que  la  douleur 
qui  s'attache  aux  puissants 
comme  aux  déshérités 
de  ce  monde 
a  la  même  nature 
et  révèle  la  même  origine. 

Les  confondant 

dans  une  même  compatissante 
bonté, 

Il  relève  les  courages  abattus. 

Il  soutient  les  defaillants 
et  11  verse  sur  toutes  les  plaies 
un  baume  bienfaisant 
qu  II  puise  dans  son  Cœur. 

Il  s'approche 

de  ceux  qui  souffrent  en  silence 
et  qui  se  cachent  pour  pleurer. 

Il  leur  tient  compagnie 
dans  leur  isolement 
et  II  recueille  leurs  larmes 
pour  les  mêler  aux  siennes. 

11  frappe  à  la  porte  des  coeurs 
qu'il  voit  assombris 


et  voilés  de  crêpe. 

11  s’empare  de  la  tristesse 
qui  les  enveloppe 
et  de  la  douleur  qui  les  etreint  ; 
et  11  les  trempe 
dans  le  bain  réconfortant 
des  saintes  résignations 
dont  II  a  le  secret. 

Il  réunit  en  faisceau 
les  affections  fanées 
qu’il  y  trouve  ; 

Il  en  montre  la  vanité 
et  II  les  remplace 
par  des  affections  divines 
que  ni  le  temps  ni  l'ingratitude 
ne  sauront  flétrir 

Il  pénètre  dans  les  âmes 
et  11  s'avance  résolument 
dans  le  labyrinthe 
des  misères  spirituelles 
qui  se  cachent 
au  fond  des  consciences.. 

Jésus  touche  à  tout, 
découvre  le  mal 
et  panse  les  blessures. 

Il  n'a  jamais  laissé  une  âme 
de  bonne  volonté 
sans  la  secourir  et  la  réconforter. 

11  guérit  toutes  les  maladies 
et  11  délivre  de  toutes  les  misères. 

11  n'y  a  qu'à  Le  laisser  faire 
et  à  se  servir  des  moyens 
qu'il  met  à  notre  disposition. 

Des  misérables  II  fait  de*  heureux, 
des  pécheurs  11  fait  des  justes. 

des  faibles  11  fait  des  forts, 
des  hommes  de  b**nne  volonté 
11  fait  des  saints. 

O  charitable  Jésus  des  affligés. 
Vous  êtes  ma  f<*rce  et  ma  consolation, 
mon  espérance  et  tout  mon  amour. 


INTENTIONS  DE  PRIÈRES 

N.  S.  P.  le  Pape.  —  Tous  les  Prêtres  du  monde.  —  La  paix  entre  les  nations.  — 
Deux  Communautés.  —  I  n  voyage.  —  Trois  grandes  intentions.  —  l  ne  guérison. 
—  Plusieurs  défunts.  —  Deux  grâces  temporelles.  —  La  diffusion  de  la  Sainte-Kace, 
tant  appréciée  de  S.  S.  Pie  XL  —  Toutes  les  intentions  de  nos  Zélateurs  et  abonnés. 


Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du-Lac  (Près  Trois-Rivières) 


Messager 


de  la  Sainte-Face 


Dédié  aux  âmes  épnouoées 

Histoire  de  la  Sainte-Face 
d’après  le  Saint-Suaire  de  Turip  (suite) 


D’Œuvre  de  la  diffusion  de  la  Sainte-Face  de  Jésus,  encouragée 
[çjj  par  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  X,  ne  tarda  pas  à  prendre  un 
développement  considérable.  Un  fort  tirage  de  la  sainte 
Image  avait  été  fait  à  Rome  même  par  un  des  plus  habiles  gra¬ 
veurs  de  la  Ville  Eternelle. 

Parmi  les  nombreux  procédés  d’impression,  on  avait  choisi 
celui  de  la  gravure,  lequel,  bien  que  plus  difficile  et  plus  coûteux, 
donne  à  la  figure  et  aux  desseins  un  modelé  beaucoup  plus  vi¬ 
vant.  Grâce  à  la  valeur  du  graveur  et  à  l’habileté  des  ouvriers,  la 
Maison  du  Bon-Pasteur  put  offrir  aux  âmes  pieuses  une  repro¬ 
duction  de  la  Sainte-Face  réellement  parfaite,  oii  la  Figure  reflète 
la  bonté,  l’amour,  la  douceur  ;  où  on  lit  la  souffrance,  l'angoisse  ; 
oii  enfin  on  sent  une  âme  vibrante  sous  un  masque  inerte.  On  di¬ 
rait  «  un  mort  qui  pense...  »,  comme  s’exprimait  naguère  un  ad¬ 
mirateur  de  cette  éloquente  gravure. 

La  gravure  fut  éditée  en  trois  formats  différents.  Le  R.  Père 
Directeur  de  la  Maison  du  Bon-Pasteur  fît  alors  encadrer  une  gra¬ 
vure  de  grand  format  et  l'offrit  à  Sa  Sainteté  Pie  X,  qui  ne  pouvait 
se  lasser  de  la  contempler...  11  voulut  même  la  conserver  dans 
son  bureau  privé,  afin  de  l’avoir  continuellement  sous  les  yeux... 

Depuis  lors,  la  diffusion  de  la  Sainte-Face  devint  quasi  uni¬ 
verselle.  Le  Saint-Père  approuva  peu  après  le  projet  de  la  ré¬ 
pandre  au  Canada,  en  disant  au  Révérend  Père  :  «  Allez  !  le  Bon 
Dieu  vous  a  donné  une  vraie  mission.  Faites-la  connaître,  puis 
revenez  me  mettre  au  courant  de  ce  que  vous  aurez  fait  !  » 
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Septembre  193S 


Parole  encourageante,  qui  ne  pouvait  manquer  de  porter  des  fruits 
merveilleux.  C'était  déjà  beaucoup  que  le  Pape  manifestât  au  pieux 
apôtre  la  volonté  de  Jésus  ;  mais  qu’il  daignât  vouloir  être  tenu  au  cou¬ 
rant  !  c’était  là  un  spécial  et  précieux  encouragement,  et  une  preuve  de 
plus  de  sa  confiance  dans  l’Œuvre  de  la  Sainte-Face  de  Jésus  selon  le 
Saint-Suaire  de  Turin  !  C’était  aussi  un  acte  de  foi  implicite  à  l’égard 
de  l’authenticité  du  Saint-Suaire,  dont  cette  gravure  est  la  reproduc¬ 
tion  exacte.  (A  suivre. J 


2s» JL  lIAUTl  S) S 


Les  plus  illustres  Pères  de  l’Eglise  d’Orient  ont  proclamé  Jésus  h* 
plus  beau  des  enfants  des  hommes.  C’est  saint  Jérôme  qui  nous  dit  : 
«  Un  feu  et  une  lumière  céleste  jaillissaient  de  ses  yeux  et  l’éclat  de  sa 
divinité  ravonnait  sur  son  Visage.  » 


Saint  Augustin  est  plus  formel  encore  :  «  Rien,  dit-il,  n’égalait 
l’éclat  de  sa  beauté.  » 

Saint  Albert  le  Grand  dit  que  «  Marie  fut  la  beauté  la  plus  accom¬ 
plie  parmi  les  femmes,  comme  Jésus  la  beauté  la  plus  parfaite  et  au- 
dessus  de  tous  les  enfants  d’Adam.  L’un  et  l’autre  avant  une  mission  à 
remplir  au-dessus  de  toute  créature,  il  convenait  qu’aucune  créature  ne 
les  surpassât  ou  même  ne  les  égalât  sous  aucun  rapport,  tout  en  con¬ 
servant  les  conditions  de  l’humanité.  » 

Un  pieux  auteur  ose  même  ajouter  :  «Il  fallait  enlever  aux  apôtres 
et  aux  disciples  la  vue  de  la  beauté  divine  de  la  Face  radieuse  de  Jésus, 
parce  que  la  vertu  leur  eut  été  trop  facile.  » 


Pour  nous  qui  possédons  la  vraie  physionomie  de  Jésus,  ayons  son 
divin  Visage  devant  les  yeux,  méditons  sur  ses  souffrances  ;  et  la  vertu 
nous  deviendra  facile,  notre  cœur  ne  pouvant  s’empêcher  de  brûler 
d’amour  pour  Jésus,  qui  a  tant  brûlé  d’amour  pour  nous. 


O  Jésus  qui,  dans  votre  amour,  nous  avez  légué  vos  traits  sacrés 
imprimés  sur  le  Suaire  qui  vous  a  couvert  dans  le  tombeau,  je  veux  tra¬ 
vailler  à  révéler  votre  divine  Beauté,  en  me  faisant  le  zélateur  de  votre1 
Sainte  Face. 


- •  > . 


Précieuses  paroles  de  Sa  Sainteté  Pie  XI 

au  sujet  de  notre  Sainte-Face 


«  Ce  sont  les  images  les  plus  suggestives,  les  plus  belles,  les  plus  précieuses^1 


T 

que  l’on  puisse  rêver.  C’est  chose  sacrée,  comme  peut-être  nulle  chose  au| 
monde,  et  qui  certes  n’est  pas  le  travail  d’une  main  humaine.  s> 
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Jkeffrre  de  S.  G.  ffîonseigneuF  Gomfois 

^VÊC^UE  DES  'J'  ROIS-j^.1  YIÈRES  (pANADA) 

relativement  à  la  diffusion  de  la  Sainte-Face  dans  son  diocèse 

- — — -  - 


Evêché  des  Trois-Rivières 


Le  25  Août  1938 


5\u  Révérend  Père  Supérieur  Général 
de  la  Fraternité  Sacerdotale, 

La  Pointe-du-Lac. 


Mon  Révérend  Père, 


C’est  de  tout  cœur  que  j’approuve  le  projet  que  vous  avez  formé  de 
répandre  dans  les  familles  du  diocèse  l’image  de  la  Sainte-Face  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ  d'après  la  vraie  image  du  Saint-Suaire.  Les 
témoignages  si  nombreux  et  si  élogieux  que  vous  avez  reçus,  particu¬ 
lièrement  celui  du  Pape  Pie  X  «  désirant  que  cette  image  soit  répandue 
en  tous  lieux  et  exposée  à  la  vénération  dans  toutes  les  familles  chré¬ 
tiennes  »  et  celui  de  Pie  XI  déclarant  que  c’est  «  l’image  la  plus  sugges¬ 
tive,  la  plus  belle,  la  plus  précieuse ^que  l’on  puisse  rêver»,  auraient 
été  plus  que  suffisants  pour  provoquer  mon  assentiment  à  votre  projet. 
Mais  j’ai  vu  de  mes  yeux,  j’ai  vu  les  traits  du  Sauveur  du  monde  repro¬ 
duits  aussi  fidèlement  qu’il  est  possible  de  les  reproduire,  puisque 
l’image  que  vous  m’avez  montrée  est  une  photographie  de  l’empreinte 
laissée  par  Notre  Seigneur  sur  le  Saint-Suaire,  que  l’artiste  a  simple¬ 
ment  retouchée  pour  faire  ressortir  ces  mêmes  traits.  J'ai  admiré  l’ex¬ 
pression  de  bonté  qui  se  dégage  de  ce  visage  que  la  mort  semble  n’avoir 
touché  que  pour  le  rendre  à  la  vie. 

Tout  à  fait  gagné  à  votre  cause,  je  souhaite  que  vous  réussissiez 

A  INTRODUIRE  L’iMAGE  DE  LA  SaïNTE-FaCE  DANS  TOUS  LES  FOYERS  DE 

mon  diocèse.  C’est  pourquoi,  je  recommande  fortement  à  Messieurs  les 
Curés  et  à  nos  Communautés  Religieuses  de  favoriser  votre  entreprise 
et  de  faciliter  de  leur  mieux  la  tâche  que  vous  vous  imposez,  dans  votre 
désir  et  votre  intention  bien  connus  de  faire  mieux  aimer  Jésus. 

Je  ne  doute  pas  que  tout  mon  Clergé  et  que  toutes  nos  Commu¬ 
nautés  vous  feront  bon  accueil,  mon  Révérend  Père,  à  vous-même  et  à 
vos  Fils  de  la  Fraternité,  qui  seront  sans  doute  vos  instruments  pour  le 
travail  de  propagande. 

Agréez,  mon  Révérend  Père,  l’expression  de  mon  estime  lu  X°  Jesu, 

Votre  tout  dévoué 

J*  Alfred-Odilon, 
Evêque  des  Trois-Rivières 


PRIÈRE  A  LA  SAINTE- FACE 


mon  Jésus,  dont  la  Face  adorable  a  été  si  cruellement 
;  maltraitée  à  cause  de  nos  péchés,  je  voudrais,  par 
mon  amour  et  ma  fidélité,  faire  disparaître  les  traces 
sanglantes  que  la  malice  des  hommes  a  infligées  à  votre 
divin  Visage. 

Vous,  le  plus  beau  des  enfants  des  hommes,  je  Vous 
contemple  sous  les  traits  sacrés  que  Vous  avez  daigné 
imprimer  Vous-même  sur  le  Suaire  dans  lequel  Vous  avez 
été  enseveli  dans  le  tombeau.  Je  Vous  vois  défiguré,  la 
figure  tuméfiée,  couverte  de  crachats,  souillée  par  le  bai¬ 
ser  perfide  de  l’infâme  Judas,  et  portant  comme  l'em¬ 
preinte  de  toutes  mes  infidélités. 

Oue  je  regrette  de  Vous  avoir  traité  de  la  sorte  dans 
le  passé  !  Je  voudrais  ramener  le  sourire  sur  vos  lèvres 
desséchées,  la  lumière  dans  vos  yeux  éteints,  et  la  vie 
dans  vos  traits  que  la  mort  a  glacés.  Dans  cette  pensée, 
je  Vous  promets  non  seulement  de  ne  plus  jamais  Vous 
offenser,  mais  encore  d’employer  tous  les  moyens  de  Vous 
plaire,  de  Vous  prouver  ma  sincérité  par  ma  fidélité  à 
accomplir  tous  les  devoirs  de  mon  état  et  à  croître  sans 
cesse  dans  votre  amour. 

O  Jésus,  regardez-moi  dans  votre  miséricorde  et  pré¬ 
servez-moi  de  tout  péché. 

Dès  aujourd’hui,  —  pour  répondre  aux  recommanda¬ 
tions  de  N.  S.  Père  le  Pape  Pie  XI,  et  au  désir  de  Sa  Sain¬ 
teté  Pie  X,  que  cette  Sainte-Face  soit  répandue  en  tous 
lieux  et  exposée  à  la  vénération  dans  toutes  les  familles 
chrétiennes,  —  je  voue  un  culte  ardent  à  votre  Face  sacrée. 
Souvent  je  me  transporterai  en  esprit  devant  cette  sainte 
Image,  au  pied  de  laquelle  je  dépose  tous  mes  besoins  et 
toutes  mes  intentions  spirituelles  et  temporelles. 

O  Face  adorable  de  mon  divin  Sauveur,  je  Vous  vé¬ 
nère,  je  Vous  adore  et  je  N  ous  aime. 


Ainsi  soit-il. 
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A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 
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Savoir  souffrir  (suite) 
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L  est  commun  d'entenclre  dire  par  ceux  qui  soutirent  et  semblent 
’  réfractaires  à  toute  consolation  :  «  Pour  comprendre  ma  douleur, 
\  il  faudrait  y  avoir  passé.  » 

Jésus  y  a  passé,  et  il  a  traversé  toutes  tes  douleurs.  Il  n’en  est 
pas  qu’il  n’ait  saisie,  qu'il  n’ait  embrassée  et  dont  il  ne  se  soit  en  quel¬ 
que  sorte  revêtu  ;  pauvre,  Jésus  n’avait  pas  où  reposer  sa  tète  ;  travail¬ 
leur,  il  fut  charpentier.  Il  pleura  son  père  adoptif  et  ses  amis  à  leur  mort. 

Les  faiblesses  humaines,  qui  n’ont  rien  d'opposé  à  la  sainteté,  lui 
furent  communes  avec  nous  :  il  eut  faim,  il  eut  soif,  il  connut  la  fatigue 
et  la  lassitude.  Il  vécut  notre  vie  journalière  avec  ses  mille  petits  en¬ 
nuis,  ses  tracasseries  mesquines,  ses  soucis  temporels. 

Comme  nous,  Jésus  a  souffert  les  misères  de  la  vie,  augmentées  de 
la  souffrance  infinie  qu’il  s’est  imposée  lui-même  en  s’offrant  à  Dieu  son 
Père  comme  Victime  pour  nos  péchés. 

Dès  le  premier  moment  de  son  Incarnation  jusqu'à  sa  mort,  il  ne 
cesse  d’être  victime  :  «  Il  l'est  dans  l’étable  de  Bethléem,  dans  l’exil  en 
Egypte,  dans  l’obéissance  et  l'humble  pauvreté  de  Nazareth,  dans  le 
rude  apostolat  de  la  Galilée  et  de  la  Judée.  Selon  le  mot  du  Psalmiste, 
la  douleur  l’a  saisi  dès  le  matin  de  sa  vie  et  ne  l’a  plus  abandonné.  » 

Voilà  notre  modèle  !  O  Jésus,  Victime  immolée,  qui  avez  donné 
votre  vie  pour  nous  sauver,  à  vous  mes  adorations  profondes  et  mon 
éternelle  reconnaissance  !  A  vous  mon  amour  et  ma  tendresse  !  A  vous 
toutes  mes  peines  pour  souffrir  comme  vous  !  A  vous  mes  forces  et  ma 
vie,  pour  vivre  et  mourir  pour  vous  ! 

(A  suivre.) 


fP  H|aric,  ôCLjez  ma  gPenôelatricc 

O  Marie,  consolez-moi  dans  mes  peines  de  cœur,  lorsque  les  infidé¬ 
lités  de  l’amitié  y  creusent  des  tombeaux,  lorsque  la  mort  me  sépare  de 
ceux  que  j’aime.  Séchez  mes  larmes,  cicatrisez  mes  plaies,  ravivez  mon 
(amour  pour  Jésus  et  pour  vous,  afin  que  cet  amour  me  tienne  lieu  de 
toutes  les  affections  humaines. 
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Petit  Questionnaire 
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estion.  —  «  Je  riens  de  lire  on  numéro  de  votre  si  intéressant  k  Messager  et 
je  m'empresse  de  m'inscrire  pour  les  prochains  Numéros.  La  Sainte-Face  d'après  le 
Saint-Suaire  de  Turin  est-elle  1  exacte  reproduction  du  Saint->uaire  ? 

Réponse.  —  Dans  ces  dernières  années,  on  a  essayé  de  reconstituer  la  sainte- 
Face  de  Jésus,  mais  en  en  faisant  disparaître  la  trace  des  blessures.  Il  n'en  est  pas 
ainsi  de  la  Sainte-Face  r-pandue  par  la  Maison  du  Bon-Pasteur.  11  n'est  pas  un  trait 
du  Saint-Suaire  qui  n'ait  été  reproduit.  Aussi  un  pieux  Evêque  nous  écrivait-il  jadis, 
après  avoir  comparé  très  sérieusement  l’original  et  sa  c-  pie  :  Cette  œuvre  très  ar¬ 
tistique  est  parfaite  d’exécution.  J'y  ai  retrouvé  tous  les  traits  du  Saint-Suaire  de 
Turin  dont  Paul  Vignon  a  publié  le  fac-similé  en  ces  dernières  ann  -  -  . 

Cette  impression  n'est  pas  le  fait  d'un  seul  correspondant.  Plusieurs,  des  plus 
compétents  en  cette  matière,  nous  ont  dit  la  même  chose.  Nous-mêmes  minent, 
à  la  suite  d'une  conférence  sur  le  Saint-Suaire  de  Turin,  causions  avec  plusieurs 
membres  de  la  Commission  du  Saint-Suaire  pour  la  France,  et  nous  eûmes  la  joie 
d'entendre  les  mêmes  réflexions. 

Nous  pouvons  donc  être  assurés  de  la  ressemblance  exacte  de  notre  gravure  avec 
le  Saint-Suaire  de  Turin. 

Question.  —  On  nous  a  demandé  de  divers  côtés  récemment  si  nous  pouvions 
célébrer  des  Messes  à  F  Autel  de  la  Sainte-Face. 

Réponse.  —  A  ce  sujet,  nous  rappelons  ce  que  nous  avions  signalé  dans  le  Nu¬ 
méro  de  Février,  que  l’Autel  majeur,  dans  la  chapelle  de  la  Maison  du  Bon-Pas  leur, 
à  Paris,  est  dédié  à  la  Sainte-Face  du  Saint-Suaire  de  Turin.  On  peut  y  fair  brer 
des  Messes,  y  déposer  ses  recommandations  de  prière  et  y  faire  brûler  des  lampes  à 
ses  intentions. 

Chaque  soir,  une  cérémonie  religieuse  avec  des  prières  spéciales,  pour  tou-  nos 
Zélateurs  et  amis,  a  lieu  devant  cet  autel  consacra  à  la  Sainte-Face  de  Jésus. 

11  en  est  de  même,  pour  nos  Associés  du  Canada,  dans  l'Oratoire  de  la  Sainte- 
Face.  au  Cénacle  de  la  Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale,  à  la  PoinU-du-Lac. 


La  Messe  hebdomadaire 
de  ncs  Asscciés  et  Zélateurs 

L'annonce  d’une  Messe  hebdomadaire  —  autrefois  mensuelle  — 
pour  nos  divers  Associé-  et  Zélateurs,  a  été  reçue  avec  joie  et  recon¬ 
naissance.  On  apprécie,  a  juste  titre,  celle  précieux*  faveur,  lorsqu'on 
considère  le  mérite  infini  d'une  seule  Messe.  A  saint  Autel,  si  Jésus 
qui  prie,  qui  ren* »u v«*l I**  son  Sacrifia  la  Croix  et  qui  répand  xir  b* 
monde  des  gri  s  abondant!  s  de  salut  et  de  sanctification.  Aussi  est- 
une  grande  faveur  de  participer  ainsi  à  une  Messe  chaque  semaine.  (Jue 
tous  nos  Associés  et  Zélateur-  de  la  Sainte-Face  Munissent  donc  avec 
teneur  au  Prêtre  qui  les  représente  a  l’autel. 

Une  pieuse  Zélatrice,  entre  autres,  nous  as-ure  qu’elle  est  très  sen¬ 
sible  a  cette  faveur.  «  Comme  je  voudrais,  ajoute-t-elle,  être  en  mesure 
de  collaborer  plus  efficacement  a  votre  HKuvre  !  Je  la  fais  connaître  au¬ 
tant  que  je  le  puis:  mais  c’e-t  bien  insuffisant .  Le  Bon  l>n*u  y  suppléera,  je 
l'espère.  Je  le  Lui  demande  de  tout  mon  cœur,  et  j<*  vous  remercie  de  la 
part  que  vous  voulez  bien  avoir  la  charité  de  me  faire  dans  vos  prières...» 


LE  VRAI  BONHEUR 
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Pour  éviter  les  erreurs  profondes  du  cœur  humain  à  la  recherche 
du  bonheur,  il  n'y  a  qu’à  rectifier  ses  vues  et  à  le  maintenir  dans  la 
notion  exacte  et  essentielle  du  vrai  bonheur. 

Or,  le  bonheur  est  en  Jésus  seul,  comme  tout  ce  à  quoi  nous  som¬ 
mes  destinés.  Nous  ne  pouvons  être  heureux  que  par  Jésus,  de  même 
que  nous  ne  pouvons  être  saints  que  par  Lui.  Il  est  Lui-même  la  source 
unique  et  le  terme  final  de  notre  bonheur  :  au  point  que  toutes  les  joies, 
quelles  qu’elles  soient,  que  nous  irons  puiser  en  dehors  de  Lui,  dussent- 
elles  nous  donner  momentanément  la  sensation  du  bonheur,  devront  se 
convertir  infailliblement  ou  en  remords  ou  en  déceptions. 

Par  contre,  le  bonheur  inondera  notre  âme  dans  la  mesure  où  nous 
nous  rapprocherons  de  Jésus,  et  où  nous  ferons  l’intimité  plus  grande 
entre  Lui  et  nous.  11  nous  est  impossible  de  n’être  pas  heureux,  si  nous 
sommes  dans  l'amitié  de  Jésus  par  l’état  de  grâce,  et  si  nous  restons 
)  inviolablement  unis  à  Lui. 

ITie  âme  qui  souffre  et  qui  lutte,  mais  qui  est  fidèle  à  Jésus,  est 
mille  fois  plus  heureuse  qu’une  autre  qui  jouit  de  tous  les  biens  et  de 
tous  les  prétendus  plaisirs  de  ce  monde,  mais  qui  est  privée  de  l’amitié 
de  son  Dieu.  (*) 


lie  44  Christ  en  Croi*  ”  du  démon 

On  montre  à  Rome,  raconte  le  P.  Ollivier,  dans  l’église  des  Capu¬ 
cins  de  la  place  Berberini,  un  tableau  qui  représente  le  Christ  en  Croix 
et  dont  voici  la  légende. 

tTn  jeune  débauché,  à  bout  de  voie,  voulait  donner  son  âme  au  dé¬ 
mon  en  échange  d'un  reste  de  vie  et  de  plaisir.  Au  cours  de  ses  pour¬ 
parlers  avec  l’esprit  du  mal,  il  eut  une  inspiration  singulière. 

—  Tu  étais  au  Calvaire,  lui  dit-il,  et  tu  as  vu  mourir  Jésus-Christ? 

—  Oui,  répondit  Satan. 

—  Tu  pourrais  alors  faire  de  cette  scène  une  exacte  reproduction 
par  la  peinture  ? 

—  Sans  nul  doute. 

—  Eh  bien  !  Je  demande,  avant  de  conclure,  que  lu  me  fasses  ce 
tableau.  C’est  un  caprice  auquel  je  veux  donner  satisfaction. 

Le  diable,  surpris,  résista  d’abord,  puis  consentit. 

Le  lendemain,  il  remit  au  jeune  homme  un  petit  panneau,  sur  le¬ 
quel  était  peinte  une  crucifixion ,  dont  la  vue  navra  tellement  cette  âme 
dévoyée,  qu’elle  s’abîma  dans  le  repentir,  comme  Pierre,  converti  par 
le  regard  du  maître. 


% 


\  p)  Tiré  de  l’ouvrage 
J  Tome  I,  pages  190,  191.  - 
Pointe-du-Lac.) 


Jésus  mieux  connu  et  plus  aimé  dans  son  Sacerdoce. 
Prix  :  $1.00  —  (Cénacle  de  la  Fraternité  Sacerdotale , 


PIEUSES  CONSOLATIONS 

Dans  l'abandon 


Seigneur,  elle  est  amère  cette  coupe  de  l'abandon  !  et  mon  âme  est 
comme  un  vaste  désert  où  il  n’y  a  plus  que  des  ruines!...  Je  suis  de¬ 
venu  comme  «  le  passereau  qui  gémit  sur  un  toit  solitaire  •>  et  mon  re¬ 


gard  languissant,  tourné  vers  le  ciel,  cherche  à  Vous  trouver,  Vous- 
même  qui  pour  éprouver  mon  amour,  avez  déserté  mon  âme  ! 

Un  jour,  mon  Dieu,  agonisant  sur  la  Croix,  Vous  Vous  êtes  écrié  : 
«  Mon  Père,  pourquoi  m’avez-vous  abandonné?  —  Cette  plainte  amère 
d'un  Dieu  a  résonné  à  travers  les  siècles  pour  fortifier  les  âmes  aban¬ 
données.  Ce  qui  fut  le  partage  du  Créateur  serait-il  malheur  pour  la 
faible  créature  ?...  Abandonné,  mon  Dieu,  Vous  1  êtes  encore  par  ceux- 
là  même  pour  qui  Vous  demeurez  captif  dans  l'humble  prison  du  Ta¬ 
bernacle  ! 


Creusez  donc  des  tombes  en  mon  âme,  ô  mon  Jésus,  si  sur  ces 
tombes  doit  briller  l'étoile  de  votre  amour  qui  me  rendra  conforme  à 
Vous,  mon  divin  modèle. 


PETITE  CORRESPONDANCE 

—  «  J’ai  reçu  le  septième  numéro  de  votre  pieuse  et  intéressante  petite  Revue. 
Je  la  recommande  à  mes  pénitents:  plusieurs  ont  dû  s’abonner  déjà  et  vous  deman¬ 
der  des  images  de  la  Sainte-Face.  J’estime  que  rien  ne  leur  saurait  être  plus  utile 
pour  leur  méditation,  et  pour  leur  apprendre  à  supporter  chrétiennement  les  peines 
de  la  vie.  » 

—  «  Je  ne  suis  qu’un  petit  frère  convers,  mais  je  tiens  à  vous  dire  ma  joie  de  lir«- 
votre  beau  «  Messager  de  la  Sainte-Face  car  sa  lecture  me  fait  un  grand  bien,  et 
m’aide  à  aimer  Jésus  davantage.  »> 

—  a  Ayant  obtenu  une  grâce  que  je  demandais  par  la  Sainte  Face  de  Jésus,  je 
veux  Lui  témoigner  ma  reconnaissance,  en  offrant  à  une  église  un  très  beau  tableau 
de  la  Sainte-Face,  grand  format.  Je  ne  saurais  vous  exprimer  la  joie  vive  et  surna¬ 
turelle,  à  la  vue  de  votre  si  belle  gravure  que  j’ai  fait  contempler  à  mes  amies.  *> 

—  «Je  m’abonne  volontiers  à  la  Revue  «Messager  de  la  Sainte-Face».  J'ai  prêté  le 
numéro  que  vous  m’avez  envoyé  à  un  pauvre  infirme,  qui  l’a  lu  avec  empressement. 
Il  en  a  retiré  un  grand  bien,  et  il  supporte  depuis  plus  surnaturellement  son  épreuve. 
Knvoyez-moi.  je  vous  prie,  quelques  «  Conseils  Spirituels  »,  que  je  lui  passerai...  » 


- - 

Qu’en  pensent  nos  Lecteurs  ? 

L’on  étudie  en  ce  moment  la  question  du  développement  de  notre  Messager. 
Huit  paires,  c’est  bien  peu.  quand  il  y  a  tant  à  dire  sur  la  Sainte  Face  et  sur  la  souf¬ 
france  !  Il  ne  s’agit  pas  de  transformer  le  Messager  en  une  grande  Revue;  si  nous 
pouvions  toutefois  lui  donner  une  étendue  d'une  trentaine  de  pages,  cela  ne  rencon¬ 
trerait-il  pas  les  désirs  de  nos  chers  lecteurs  ?  A  eux  de  répondre. 


Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du-Lac  (Près  Trois-Rivières) 


» 


Messager 
de  la  Sainte-Face 


Dédié  aux  âmes  éprouoées 

Histoire  de  la  Sainte-Face 
d’après  le  Saint-Suaire  de  Turip  (suite) 


D  le  simple  souvenir  des  instruments  de  la  Passion  de  Jésus 
v  touche  nos  cœurs  et  les  porte  à  méditer  sur  les  souffrances 
d’un  Dieu  mort  pour  nous,  combien  plus  leur  vue  et  leur 
possession  doivent-elles  exciter  notre  ferveur,  enflammer  notre 
amour,  pénétrer  vivement  notre  âme  !  Nous  possédons  la  Sainte 
Face  de  Jésus  le  Fils  de  Dieu;  sa  présence  et  son  histoire  sont 
éminemment  propres  à  nous  remettre  en  mémoire  les  scènes 
douloureuses  du  Golgotha,  et  à  nous  prêcher  l’amour  le  plus 
ardent,  l’attachement  le  plus  solide,  et  le  dévouement  le  plus 
inviolable  envers  notre  divin  Sauveur. 

D’ailleurs,  une  telle  relique  pourrait-elle  ne  pas  nous  être 
chère  ?  Pourrions-nous  rester  indifférents  devant  cette  Face  sacrée 
d’où  émane  tant  de  bonté  et  d’amour? 

On  comprend  dès  lors,  quelle  révélation  apporta  au  monde 
la  photographie  de  la  Sainte-Face  de  Jésus  imprimée  sur  le  Saint- 
Suaire  de  Turin.  Il  en  résulta  un  mouvement  considérable  qui  se 
développa  rapidement,  en  faveur  du  Saint  Linceul. 

On  l’exposa  dans  les  églises,  dans  les  écoles,  les  salles 
d'OEuvres  diverses,  et  en  maints  endroits,  une  garde  d’honneur 
s’est  constituée  autour  de  cette  Image  vénérée,  devant  laquelle 
brûlent  des  lampes  nuit  et  jour. 

Un  bon  nombre  de  communautés  oui  établi  un  oratoire  de  la 
Sainte-Face  de  Turin,  où  toutes  les  religieuses  se  rendent  chaque 
jour  dans  un  but  de  réparation. 
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De  plus,  des  âmes  généreuses  et  dévouées  se  soûl  faites,  dans  les 
cinq  parties  du  monde,  les  propagatrices  de  cette  Sainte-Face,  qui 
pénétra  ainsi  de  plus  en  plus  dans  les  familles,  où  elle  apporta  des  bé¬ 
nédictions  inespérées  :  guérisons,  conversions,  grâce'  s  rituelles  et 
temporelles  de  toutes  sorte- .  O  qui  tonna  naissance  a  une  oeuvre  re- 
marquai*!-:  de  Zélateurs  de  la  >ai.vte-.'  ace.  t>.  répand  u*  iarj- 
le  monde  entier,  se  dévouèrent  a  l'expansion  du  culte  de  cette  "ai nie 

1  mage. 

L’on  peut,  dès  lors,  entrevoir  dans  un  avenir  prochain,  la  réali'  - 
lion  des  d^irs  du  Souverain  Pontife  Pie  X  :  de  voir  cette  Sainte-Face 
répandue  en  tous  deux  et  vénérée  dans  toutes  les  familles  chrétiennes 

Cette  pieuse  propagande  fut  bientôt  favorisée  par  la  publication 
d’une  importante  revue,  <•  le  Divin  Crucifié  »,  suspendue  au  moment  de 
:a  ^u-rre.  en  1914.  et  .a  frappe  c 'carie  magnifique  médaille.  Je  tout  du 

2  _  z-.-  :e  la  Mai'  :*n  :1a  Bon-Pasle  :  M  -  '«:»n  P^re  Directeur. 

(A  suivre.) 

- cc-c - 

Harmonie  de  la  double  dévotion  au  Sacré-Cœur 

et  a  la  Sainte-Face 

En  notre  temps  tout  matériel,  ou  3—  esprit"  les  phi"  purs  et  les 
pins  élevés  sont  enclins  eux-mêmes  à  rechercher  d’abord  F  sen¬ 
sible  des  choses,  on  dirait  que  Dieu,  pour  condescendre  à  notre  fai¬ 
blesse.  veuille  s'offrir  a  nous  sous  un  aspect  qui  frapf*1  nos  regards, 
avant  d'atteindre  notre  esprit.  Pour  nous  mieux  faire  aimer  sou  amour, 
i.  nous  a  présenté  son  Oeor.  13  nous  invite  a  contempler  au""i  sa  Sainte- 
Face  outragée  par  le*  coup",  pour  nous  éJever  doucement  ju"ju'a  la 
conception  de  sa  divinité  anéantie  par  amour  dans  celte  humanité  souf¬ 
frante  et  mourante.  (Jtu'un  petit  effort  de  notre  part  ré|*onde  a  cet  iin- 
meiL"^  et  mi'^ricordi^ux  abaû""^m^nt. 


PRIÈRE  A  LA  SAINTE-FACE 

O  Face  adorable  ce  Jésus.  inclinée  s:  ir  sé  ri  cor  c:  eu  ornent  sar  l'arbre  de  la 
croc*,  ac i  joe?  de  la  Passion,  pour  le  salât  du  monde  \  Aujourd'hui  encore,  par 
pitié,  tnc^nex-voas  vers  nous.  pauvres  pécheurs  :  laissez  tomber  sur  noos  an  re¬ 
gard  Ce  compassion  et  recevez- raoo s  ac  baiser  de  paix.  Amen  ! 


\ 
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X^oipe-Dame  des  Sepf-Douleups 


Diverses  ostensions  du  Saint-Suaire 


Une  des  plus  touchantes  ostensions  fut  celle  de  1578,  à  Turin,  où 
le  duc  Emmanuel-Philibert  de  Savoie,  1)0111'  éviter  à  Saint  Charles  Bor- 
romée  des  démarches  pénibles,  y  fit  transporter  la  précieuse  relique. 

Bien  touchante  aussi  l’ostension  de  1  (>  1 3,  à  laquelle  le  doux  Saint 
François  de  Sales  assista,  pleurant  d  émotion. 

En  1639,  Sainte  Jeanne  de  Chantal  ainsi  qu’une  grande  foule,  lit  le 
même  pèlerinage. 

En  1814,  après  la  chute  de  Napoléon,  à  l’occasion  de  la  rentrée  dfi 
Roi  Victor-Emmanuel  1er  dans  sa  résidence  de  Turin,  il  y  eut  une  expo¬ 
sition  publique  du  saint  Linceul. 

L’année  suivante,  le  Pape  Pie  VII,  revenant  de  sa  captivité  de  Fon¬ 
tainebleau,  le  vénéra;  et  en  18:2:2,  le  nouveau  roi  Charles-Félix  le  salua 
pieusement. 

En  181:2  et  1868,  à  l’occasion  de  mariages  dans  la  famille  royale, 
^  eurent  lieu  les  dernières  ostensions  avant  celle  de  1898,  où  la  photogra¬ 
phie  du  Saint-Suaire  eut  un  lel  retentissement. 


Jkettre  de  (I^onseigneuF  Comtois 

^yé(^ue  des  Trois-Rivières 

relativement  à  la  diffusion  de  la  Sainte-Face  dans  son  diocèse 


Evêché  des  Trois-Rivières 


Le  25  Août  I93S 


Mon  Révérend  Père. 


Au  Révérend  Père  Supérieur  Général 
de  la  Fraternité  Sacerdotale, 

(La  Pointe-du-Lac.) 


C’est  de  tout  cœur  que  j’approuve  le  projet  que  vous  avez  formé  de 
répandre  dans  les  familles  du  diocèse  l'image  de  la  Sainte-Face  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ  d’après  la  vraie  image  du  Saint-Suaire.  Les 
témoignages  si  nombreux  et  si  élogieux  que  vous  ayez  reçus,  particu¬ 
lièrement  celui  du  Pape  Pie  X  «  désirant  que  cette  image  soit  répandue 
en  tous  lieux  et  exposée  à  la  vénération  dans  toutes  les  familles  chré¬ 
tiennes  »  et  celui  de  Pie  XI  déclarant  que  c’est  «  l’image  la  plus  sugges¬ 
tive,  la  plus  belle,  la  plus  précieuse  que  l'on  puisse  rêver  »,  auraient 
été  plus  que  suffisants  pour  provoquer  mon  assentiment  à  votre  projet. 

Mais  j’ai  vu  de  mes  yeux,  j'ai  vu  les  traits  du  Sauveur  du  monde 
reproduits  aussi  lidèlernent  qu’il  est  possible  de  les  reproduire,  puisque 
l'image  que  vous  m’avez  montrée  est  une  photographie  de  l’empreinte 
laissée  par  Notre  Seigneur  sur  le  Saint-Suaire,  que  l’artiste  a  simple¬ 
ment  retouchée  pour  faire  ressortir  ces  mêmes  traits.  J'ai  admiré  l'ex¬ 
pression  de  bonté  qui  se  dégage  de  ce  visage  que  la  mort  semble  n’avoir 
touché  que  pour  le  rendre  à  la  vie. 

Tout  à  fait  gagné  à  votre  cause,  je  souhaite  que  vous  réussissiez 

A  INTRODUIRE  l’i.MAGE  DE  LA  SaINTE-FaCE  DANS  TOUS  LES  FOYERS  DE 

mon  diocèse.  C’est  pourquoi,  je  recommande  fortement  à  Messieurs  les 
Curés  et  à  nos  Communautés  Religieuses  de  favoriser  votre  entreprise 
et  de  faciliter  de  leur  mieux  la  tâche  que  vous  vous  imposez,  dans  votre 
désir  et  votre  intention  bien  connus  de  faire  mieux  aimer  Jésus. 

Je  ne  doute  pas  que  tout  mon  Clergé  et  que  toutes  nos  Commu¬ 
nautés  vous  feront  bon  accueil,  mon  Révérend  Père,  à  vous-même  et  à 
vos  Fils  de  la  Fraternité,  qui  seront  sans  doute  vos  instruments  pour  le 
travail  de  propagande. 

Agréez,  mon  Révérend  Père,  l’expression  de  mon  estime  In  X°  Jesu, 

Votre  tout  dévoué 

F  Alfred-Odilon, 
Evêque  des  Trois-Rivières 
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A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 
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II 


§,es  Pourquoi  de  la  vie 

Pourquoi  souffrir 

ette  question  que  se  posent  également  et  les  mondains  et  les 
s^jj  inconscients,  et  parfois  les  gens  les  mieux  intentionnés,  et  même 
les  âmes  qui  font  profession  de  piété,  vient  de  ce  qu’il  y  a  dans  l’âme 
humaine  un  désir  inné  de  bonheur  qui  semble  ne  pouvoir  s'accorder 
avec  cette  nécessité  de  la  souffrance  qui  s’impose  à  tous  les  hommes. 

En  réalité,  qui  ne  souffre  pas  et  qui  ira  pas  souffert?  L’enfant  au 
berceau  soutire,  sans  qu'il  en  ait  conscience  ;  mais  la  souffrance  le  saisit 
en  entrant  dans  la  vie  et  se  constitue  sa  compagne  inévitable  pour  le 
reste  de  son  existence.  Le  vieillard,  avant  d’entrer  dans  la  tombe,  re¬ 
passe  amèrement  dans  sa  mémoire  la  chaîne  ininterrompue  de  toutes 
ses  douleurs.  Du  berceau  à  la  tombe,  la  souffrance  veille  sur  les  géné¬ 
rations  qui  passent  et  elle  exerce  sur  elles  son  empire  absolu.  D’où  lui 
viennent  donc  ces  droits  tout-puissants  et  cette  domination  universelle? 
Car  si  je  parcours  le  monde,  je  vois  que  tous,  grands  et  petits,  riches 
et  pauvres,  justes  et  pécheurs,  personne  n’échappe  à  la  souffrance. 

Je  comprends  que  les  coupables  doivent  être  punis,  que  les  mé¬ 
chants  n’ont  pas  droit  à  la  commisération,  et  que  tout  péché  mérite  un 
châtiment.  Mais  j’observe  que  les  justes  sont  souvent  les  plus  éprouvés, 
que  les  innocents  semblent  payer  pour  les  autres  et  que  les  plus  ver¬ 
tueux  sont  parfois  les  plus  persécutés.  Bien  plus,  si  je  m’approche  de 
l’âme  des  saints,  je  pénètre  dans  de  vrais  abîmes  d'épreuves  et  de 
douleurs. 

Il  y  a  forcément  une  explication  à  ce  prétendu  mystère  ;  et  c’est 
Jésus  qui  nous  en  révèle  l'intelligence  et  la  vérité. 

Pourquoi  souffrir?  Si  j’ai  péché,  je  le  sais.  Si  j'ai  transgressé  la  loi, 
je  dois  en  subir  les  conséquences.  Si  j’ai  méconnu  les  droits  souverains 
de  Celui  qui  m’a  créé  et  m’a  racheté,  il  est  juste  que  je  lui  donne 
une  réparation.  Si  j’ai  offensé  mon  divin  Bienfaiteur,  je  ne  puis  éviter 
l’expiation. 

Pourquoi  souffrir?  Si,  sans  pécher  gravement,  j’abuse  quand  même 
des  grâces  de  Jésus,  je  ne  puis  prétendre  n'avoir  pas  à  porter  les  consé- 
Awjquences  de  mes  infidélités.  Si  je  viole  des  engagements  que  j’ai  pris 
^librement,  comment  n’en  pas  subir  les  tristes  résultats  ? 
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Pourquoi  souffrir?  Si  j'ai  été  l’objet  des  attentions  délicates  de 
Jésus ,  et  si  je  reçois  chaque  jour  de  nouveaux  témoignages  de  sa  bonté, 
sans  qu’il  y  ait  de  ma  part,  par  ma  vie  de  fidélité  et  d’amour  à  son  ser¬ 
vice,  une  réponse  généreuse  à  ses  avances  et  à  ses  miséricordes,  pour¬ 
rais-je  être  étonné  que  Jésus  se  charge  Lui-même  de  me  faire  expier, 
par  la  souffrance  sous  toutes  ses  formes,  mes  indélicatesses  et  mes  in¬ 
gratitudes  ? 

Pourquoi  souffrir?  Mais  cette  question  ne  peut  se  poser,  si  je  con¬ 
sidère  Jésus  entrant  dans  notre  pauvre  humanité,  si  je  Le  vois  pauvre, 
souffrant  et  humilié  pendant  toute  sa  vie  mortelle,  si  je  Le  regarde 
marchant  au  Calvaire  et  s’y  faisant  crucifier. 

Tout  en  Lui  me  parle  de  souffrance  :  et  II  est  mon  Maître.  Tout  en 
Lui  m’invite  à  la  souffrance  :  et  je  suis  son  disciple.  Son  amour  L’a  con¬ 
duit  à  la  mort  :  je  dois  mourir  avec  Lui.  Son  sang  m’a  purifié  :  je  dois 
mêler  mon  sang  au  sien,  pour  opérer  les  mêmes  œuvres  de  salut. 

Ces  quelques  considérations  qui  éclairent  si  brillamment  le  mystère^ 
de  la  souffrance,  vous  les  avez  sûrement  faites  bien  souvent.  Aussi,  ne* 
doit-il  y  avoir  aucun  doute  pour  vous  sur  l’obligation  sacrée  de  la  souf¬ 
france,  sur  le  terme  final  où  vous  conduira  la  souffrance. 

Souffrez  pour  réparer;  souffrez  pour  vous  préserver  et  vous  sancti¬ 
fier;  souffrez  pour  ressembler  à  Jésus,  votre  Maître  ;  souffrez  pour  Lui 
prouver  votre  amour;  soutirez  pour  vivre  à  ITmisson  de  votre  Bien-Aimé 
et  pour  mériter  de  retrouver  en  gloire  immortelle  là-haut  tout  ce  que 
vous  aurez  souffert  pour  Lui  ici-bas.  O 


Extraits  de  la  Correspondance 

- 0 - 


—  «Je  viens  vous  faire  une  petite  commande  et  vous  envoyer  aussi  des  Messes... 
J'ai  fait  connaître  votre  Œuvre  à  des  personnes  qui  en  ont  été  très  heureuses,  et  qui 
ont  à  cœur  de  vous  aider.  La  pensée  que  vous  ne  travaillez  que  pour  Jésus  et  le 
soulagement  corporel  et  spirituel  des  Prêtres,  nous  anime  à  vous  seconder  dans  votre 
sublime  apostolat.  » 

—  «  Je  ne  puis  actuellement  vous  envoyer  des  intentions  de  Messes,  mais  je  me 
fais  un  plaisir  de  vous  offrir  la  modique  somme  de  30  cents  pour  des  images  de  la 
Sainte-Face.  » 

—  «  Vos  feuillets  me  sont  parvenus  au  moment  où  j’apprenais  une  nouvelle 
qui  me  peinait  beaucoup  et  où  j’avais  besoin  de  quelque  consolation  pour  adoucir 
l’épreuve  bien  dure  que  je  traverse  en  ce  moment...  Je  vous  suis  donc  doublement 
reconnaissante  de  la  Messe  hebdomadaire,  car  j’en  ai  grand  besoin.  » 

—  «Je  tiens  à  vous  remercier  de  votre  envoi  de  feuillets.  Bien  souvent  j’en  glisse 
dans  ma  correspondance  et  toujours  ils  arrivent  à  point  pour  consoler,  encourager 
de  pauvres  âmes  en  détresse.  » 

«  C’est  avec  une  réelle  satisfaction  que  j’ai  accueilli  vos  Signets,  parcelles  de 
vérité  et  de  lumière  qui  font  toujours  du  bien  à  l'âme...  Ce  m’est  une  consolation  et 
aussi  une  force  de  me  sentir  unie  à  votre  Œuvre  par  le  lien  de  la  prière.  » 


(l)  Cet  article  fait  partie*  de  la  onzième  pochette  des  «  Conseils  Spirituels  » 
vient  de  paraître.  —  Prix  :  $0.15 
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Autour  du  “  Messager  de  la  Sainte-Face  ” 


Il  n'y  a  pas  encore  un  an  que  le  «  Messager  de  la  Sainte-Face  »  a 
pris  son  vol  dans  toutes  les  directions,  et  déjà  il  compte  plus  d’un  mil¬ 
lier  de  lecteurs  et  d’abonnés  tant  en  Europe  qu’en  Amérique. 

Jésus  bénit  visiblement  cette  humble  Revue  née  d’un  pieux  désir  : 
celui  de  présenter  aux  âmes  un  sujet  fécond  de  méditation  et  de  sanc¬ 
tification  par  la  Sainte  Face  de  Jésus. 

Plusieurs  de  nos  lecteurs  assidus  ont  vile  saisi  la  pensée,  que  faire 
connaître  davantage  et  répandre  la  Sainte-Face,  c'était  attirer  les  âmes 
à  Jésus  et  Le  faire  plus  aimer.  Un  d’entre  eux  a  voulu  participer  d’une 
manière  plus  efficace  à  cette  œuvre,  et  il  nous  a  confié  une  certaine 
somme  destinée  à  faire  dos  envois  gratuits  de  la  Sainte-Face  dans  toutes 
les  directions;  ce  que  nous  avons  fait  avec  joie  et  grand  profit  pour 
les  âmes. 

D’autres  se  font  les  apôtres  du  «Messager»  ;  un,  entre  autres,  va 

de  maison  en  maison  faire  connaître  notre  Revue  et  la  Sainte-Face 

* 

de  Jésus. 

Puisse  Jésus  bénir  ces  dévoués  Zélateurs,  et  faire  en  sorte  que  ces 
quelques  pages  portent  des  fruits  de  sanctification  et  d’amour  dans 
les  âmes  ! 


La  Messe  hebdomadaire 
des  Zélateurs  et  Bienfaiteurs 


Nous  nous  réjouissons  grandement  de  voir  se  resserrer  de  plus  en 
plus  les  liens  de  charité  et  d’apostolat  qui  unissent  nos  abonnés  et  Zé¬ 
lateurs  ;  et  nous  remercions  ceux  de  nos  correspondants  qui  nous  ont 
envoyé  spontanément  des  offrandes  pour  ces  Messes  qui  sont  dites 
chaque  semaine  à  leurs  intentions. 


—  «  J’ai  le  pieux  plaisir,  nous  écrit  une  de  nos  abonnées,  de  vous 
envoyer  une  petite  offrande  pour  la  messe  hebdomadaire...  Permettez-moi 
de  vous  féliciter  bien  sincèrement  de  cette  pieuse  innovation,  car  le 
Saint  Sacrifice  de  la  Messe  est  en  réalité  l’âme  d'une  œuvre.  Il  n'est  rien 
de  plus  grand  et  de  plus  agréable  à  Dieu,  ni  qui  fasse  plus  douce  vio¬ 
lence  à  son  Cœur  divin.  » 


—  «  Je  tiens  à  vous  adresser  une  petite  offrande  pour  la  messe  hebdo¬ 
madaire.  Que  j’aime  cette  pensée  que  vous  avez  eue,  et  que  je  suis  heu¬ 
reux  de  savoir  que  mes  intentions  ne  sont  pas  oubliées  dans  votre  pieuse 
chapelle  de  la  Sainte-Face.  » 
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MÉDITATION  DEVANT  LA  SAINTE-FACE 
ou  Comment  nous  devons  imiter  Jésus  Crucifié 


Si  ma  tête  a  été  couronnée  d’épines  et  s’est  inclinée  pour  toi  sur  la  croix,  l’hu¬ 
milité  doit  incliner  la  tienne.  Si  mes  yeux  ont  été  pleins  de  sang  et  de  larmes,  c’est 
bien  le  moins  que  les  tiens  se  détournent  des  objets  dangereux  qui  flattent  la  vue. 
Si  mes  oreilles  se  sont  remplies  de  sang  et  ont  été  péniblement  frappées  par  la  ca¬ 
lomnie,  les  tiennent  doivent,  à  cause  de  cela,  se  détourner  des  discours  bouffons  et 
insensés.  Si  ma  bouche  a  été  remplie  d’amertume  sans  pouvoir  se  procurer  quelque 
breuvage  agréable,  la  tienne  doit  se  fermer  au  mal  et  ne  s’ouvrir  qu'au  bien.  Si  mes 
mains  ont  été  étendues  et  clouées  sur  la  croix,  tes  œuvres,  qui  sont  figurées  par  elles, 
doivent  s'étendre  vers  les  pauvres  et  vers  les  commandements.  Que  tes  pieds  aussi, 
c'est-à-dire  les  affections  de  ton  cœur  avec  lesquelles  lu  dois  venir  à  moi,  soient  cru¬ 
cifiés  par  la  fuite  des  voluptés.  De  même  que  j'ai  souffert  dans  tous  mes  membres, 
que  tous  tes  membres,  à  toi,  soient  prêts  aussi  à  me  servir. 

Jésvs  à  <S’*  Brigitte 


Un  modèle  dans  la  souffrance 

Saint  Joseph  de  Léonisse ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  Capucins, 
était  affligé  d'une  infirmité  qui  avait  rendu  nécessaire  une  opération 
chirurgicale  des  plus  douloureuses.  Comme  on  ne  faisait  pas  encore 
usage,  à  cette  époque-là,  des  moyens  employés  depuis  pour  endormir 
les  patients,,  on  voulut  procéder  à  celui  alors  usité,  et  qui  consistait  à 
les  lier  avec  des  cordes.  Le  serviteur  de  Dieu,  voyant  qu’on  s’apprêtait 
à  lui  attacher  les  mains  et  les  pieds,  arrêta  les  chirurgiens  et,  prenant 
entre  ses  mains  un  Crucifix,  il  s’écria  :  «  Eh  quoi  !  vous  voulez  me  gar¬ 
rotter  pour  m'empêcher  de  résister  au  mal  que  vous  allez  me  faire  ? 
Peine  inutile  :  voici  mon  Sauveur,  percé  de  clous  pour  mon  amour, 
pour  mes  péchés.  Croyez-vous  que,  par  amour  pour  lui  en  expiation 
de  mes  péchés,  je  n'aurai  pas  la  force  de  supporter  quelques  souffrances 
passagères?  Ne  craignez  rien,  me  voici.  Je  vous  livre  mon  corps  :  que 
le  Divin  Crucifié  me  vienne  en  aide  !  »  Et  il  endura  l’opération  sans  faire 
entendre  la  moindre  plainte. 


O  Marie.  Aeqcz  ma  Cenôolatricc 

O  Marie,  consolez-moi  dans  mes  peines  d*âme,  lorsque  le  trouble 
m'agite  et  que  l’inquiétude  me  désole  :  lorsque  la  tentation  me  boule¬ 
verse  et  que  mes  infidélités  m’accablent  :  lorsque  la  tristesse  me  pour¬ 
suit  et  que  le  découragement  me  gagne. 

Consolez-moi  quand  tout  m’est  à  dégoût  dans  la  pratique  de  la 
vertu  et  la  fidélité  au  devoir.  Consolez-moi  quand  je  cherche  Jésus  et  ne 
Le  trouve  plus;  quand  je  voudrais  L'aimer  et  ne  sais  plus  le  Lui  dire; 
quand  je  L'appelle  et  qu'il  semble  rester  sourd  à  mes  supplications. 

O  Marie,  divine  Consolatrice  de  mon  exil,  soyez  à  jamais  ma  joie 
et  mon  amour. 


Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du-Lac  (Près  Trois-Rivières) 


Messager 
de  la  Sainte-Face 


Dédié 


îe  aux  âmes  eprouoees 


Histoire  de  la  Sainte-Face 
d’après  le  Saint-Suaire  de  Turip  (sm te) 


nouve^e  étape  fut  franchie,  dans  la  diffusion  de  la 
Sainte-Face  d'après  le  Saint-Suaire  de  Turin,  par  la  frappe 
d’une  médaille  et  la  fondation  d’une  Revue  toute  consacrée  à  la 
Sainte-Face. 


Ce  fut  dans  les  premiers  mois  de  l’année  1909  que  parut  la 
médaille  de  la  Sainte-Face;  reproduite  en  deux  formats  et  gravée 
par  un  des  plus  habiles  artistes  de  Paris,  elle  rend  la  Figure  de 
Jésus  d'une  manière  remarquable  et  vraiment  saisissante. 

De  la  médaille  comme  de  l’image,  on  peut  dire  qu’elle  fait 
ravonner  la  Beauté  de  Jésus.  Dans  les  veux  fermés,  on  devine  la 
lumière  de  l’éternelle  vérité.  Sur  le  front  de  Jésus  plane  la  séré¬ 
nité  de  la  Divinité.  Sa  bouche  semble  toujours  prête  à  sourire  et 
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à  consoler.  Sa  physionomie  est  calme  comme  la  douceur,  attrayante 
comme  la  bonté,  captivante  comme  l'amour.  Tout  le  Cœur  de  Jésus  s’y 
reflète. 

C’est  ce  qui  explique,  que  lors  de  Y  Exposition  d’Art  Religieux,  tenue 
en  Mars  1910,  à  Bois-le-Duc,  en  Hollande,  le  Premier  Grand-Prix,  avec 
Croix  d’honneur  et  Médaille  d’or,  a  été  décerné  par  le  Jury  à  notre  Image 
et  à  notre  Médaille  de  la  Sainte-Face. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  notre  gravure  encadrée  de  la  Sainte- 
Face  de  Jésus  occupait  la  place  d’honneur  dans  la  salle  principale  et 
semblait  ainsi  présider  aux  travaux  de  l’Exposition. 

N.-B.  —  On  peut  se  procurer  ces  médailles  à  l'adresse  du  Messager,  aux  prix  suivants  : 

Métal  argenté  Argent  patiné  Vermeil  Aluminium 

Petites  Médailles  .  .  .  $0.20  $1.00  $2.00  $0.08 

Grandes  Médailles .  .  .  $0.40  $2.25  $5.00 

Compassion  de  Saint  Bernard 
sur  la  Sainte  Face  de  Jésus  dans  sa  Passion 

«  Cette  tête,  qui  inspire  la  frayeur  aux  esprits  angéliques,  est  entourée 
d’une  épaisse  couronne  d’épines.  Cette  face,  la  plus  auguste  parmi  les 
enfants  des  hommes,  est  souillée  par  les  crachats  des  impies.  Ces  yeux, 
plus  brillants  que  le  soleil,  sont  voilés  par  les  ombres  de  la  mort.  Cette 
oreille,  accoutumée  dans  les  deux  aux  concerts  des  anges,  est  fatiguée 
sur  la  terre  par  les  vociférations  insultantes  des  pécheurs  qui  crient  de 
toutes  parts  :  crucifîez-le,  crucifiez-le.  Cette  bouche,  qui  instruit  les 
anges,  est  abreuvée  de  vinaigre  et  de  fiel.  Ces  mains,  qui  posèrent  la 
base  des  deux,  sont  étendues  sur  la  croix.  Son  dos  est  sillonné  par  les 
verges  et  les  fouets.  Son  côté  est  percé  par  la  lance  d’un  soldat.  De  sorte 
que  dans  toute  sa  personne,  malgré  son  innocence,  il  n’y  a  aucune  partie 
qui  n’ait  souffert  un  châtiment  particulier  pour  l’expiation  de  nos  fautes.  » 


LA  S§AINT3“fACl 

«La  dévotion  si  précieuse  et  si  féconde  de  la  Sainte-Face  paraît  de  nos  jours 
tout  à  fait  opportune  ;  le  Saint-Esprit  semble  y  pousser  les  Ames,  comme  aussi  à  la 
dévotion  du  Sacré-Cœur  et  de  notre  adorable  Eucharistie.  Les  trois  s’illustrent  et  se 
complètent  l’une  l’autre;  leurs  fruits  communs  sont  l’accomplissement,  dans  les 
Ames,  de  l’amour  de  Jésus-Christ,  l’esprit  d’adoration  et  de  réparation,  le  zèle  du  sa- / 
orifice,  qui  est  le  plus  grand  service  qu’on  puisse  rendre  à  l’Eglise  et  au  monde,  V, 
parce  que  c’est  le  suprême  honneur  qu’on  rende  à  Dieu.  »  Mgr  Gay 
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Notre  future  Revue 

La  proposition  que  nous  avons  faite  à  nos  lecteurs,  de  développer 
le  Messager  de  la  Sainte-Face  et  d'en  faire  une  Revue  plus  importante, — 
afin  de  satisfaire  aux  besoins  des  âmes  qui  souffrent  et  qui  trouvent  un 
si  admirable  modèle  dans  le  Jésus  souffrant  et  mourant  que  nous  leur 
présentons  sans  cesse,  —  a  rencontré  une  approbation  générale.  On  a 
hâte  de  voir  se  réaliser  notre  projet,  et  de  toute  part  on  s’offre  pour 
s’en  faire  les  propagateurs. 

L’heure,  en  effet,  semble  venue,  et  nous  en  commencerons  la  pu¬ 
blication  mensuelle  dès  le  mois  de  Janvier.  Nous  sommes  heureux  de 
l’annoncer  à  nos  chers  lecteurs  et  de  leur  en  donner  ici  le  titre  et  une 
complète  connaissance. 


#) 


LA  VOIX  DU  BON-PASTEUR 

Revue  mensuelle  de  la  Sainte-Face 


Grand  in  -8°  de  32  pages. 

La  dévotion  à  la  Sainte-Face  de  Jésus,  si  spécialement  encouragée 
par  S.  S.  Pie  X,  et  si  universellement  répandue  à  l'heure  actuelle,  se 
rattache  directement  à  la  douloureuse  Passion  du  Sauveur  et  puise  en 
elle  son  esprit,  qui  est  un  esprit  de  réparation  et  d’amour  compatissant. 

«  La  Voix  du  Bon -Pasteur  »,  revue  mensuelle  publiée  par  les 
soins  de  la  Maison  du  Bon-Pasteur  de  Paris,  entretient  ses  lecteurs 
de  la  sainte  Passion  de  Jésus-Christ  sous  le  quadruple  aspect  théologi¬ 
que,  historique,  archéologique  et  ascétique.  Elle  groupe  autour  du  royal 
mystère  de  la  Croix  tous  les  enseignements  qu’elle  s’efforce  de  vulgari¬ 
ser  à  travers  le  monde. 

Organe  de  l'Œuvre  de  la  Sainte -Face,  ce  périodique  fait  une 
large  part  à  l'étude  de  la  divine  Image  de  l’auguste  Victime  du  Calvaire, 
en  l’éclairant  des  données  de  la  Sainte  Ecriture,  de  la  doctrine  des 
Pères  et  des  Docteurs,  des  écrits  des  Saints  et  des  méditations  des 
maîtres  de  la  vie  spirituelle. 

Elle  étudie  aussi  le  Saint-Suaire  de  Turin  et  la  Sainte-Face  qui  en  a 
été  détachée,  au  point  de  vue  de  l’histoire,  de  l’archéologie  et  de  l'art. 
Des  plumes  autorisées  fournissent  ces  intéressantes  études,  illustrées 
par  des  reproductions  artistiques,  qui  les  rendent  plus  saisissantes. 

Mais  parce  que  le  Sacrifice  du  Calvaire  a  son  prolongement  néces¬ 
saire  dans  le  Sacrifice  de  l’autel,  et  que  la  Croix  se  rattache  insépara¬ 
blement  à  l’Eucharistie,  «La  Voix  du  Bon-Pasteur  »,  pour  remplir 
intégralement  son  programme,  fait  ressortir  dans  le  mystère  eucharis- 
tique  tout  ce  qui  a  trait  à  la  Passion  du  Sauveur  :  doctrine,  histoire, 
miracles,  piété,  etc. 


De  plus,  comme  Marie  est,  elle  aussi,  inséparablement  unie  aux 
mystères  de  Jésus,  et  qu’elle  occupe  une  place  considérable  dans  le 
mystère  de  sa  Passion,  «La  Voix  du  Bon-Pasteur»  en  s’elTorçant 
de  promouvoir  la  dévotion  envers  Y Addolorata ,  propose  à  ses  lecteurs 
les  exemples  de  vertus  et  les  grandes  leçons  que  Marie,  du  haut  du  Cal¬ 
vaire,  a  données  aux  chrétiens  de  tous  les  temps.  Et,  à  la  suite  de  la 
«  Mère  des  douleurs  »,  elle  fail  dédier  cette  armée  magnifique  des 
amants  de  la  passion,  saints  martyrs  et  confesseurs  dont  la  vie  constitue 
la  plus  belle  page  de  l’humanité. 

Il  n’ÿ  a  pas  jusqu’aux  événements  contemporains  et  aux  faits  jour¬ 
naliers,  dont  l’importance  et  l’actualité  sont  d'un  intérêt  particulier 
pour  l’Eglise,  qui  ne  trouve  place  dans  ces  pages,  et  dont  on  ne  tire  des 
considérations  pratiques,  en  rapport  avec  l’esprit  et  le  but  de  la  Revue. 

Cette  Revue,  en  outre,  tient  ses  lecteurs  au  courant  de  la  diffusion 
et  de  la  vie  de  YŒuvre  de  la  Sainte-Face.  Elle  est  le  lien  naturel  des  Zéla¬ 
teurs  avec  le  centre  de  l’OEuvre  et  des  Zélateurs  entre  eux,  tout  autant 
que  l’organe  nécessaire  de  leur  propagande. 

Enfin,  par  son  grand  format,  son  beau  papier  et  l’illustration  en 
couleur  de  sa  couverture,  par  tout  son  caractère  artistique  et  sa  bonne 
et  sérieuse  facture,  cette  Revue  se  place  au  rang  des  meilleures  et 
achève  de  faire  connaître  dignement  le  Divin  Martyr  que  nous  révèle 
la  Sainte-Face  de  Turin. 

Le  prix  de  l’abonnement  est  d’un  dollar  pour  le  Canada  et  d’un 
dollar  et  demi  pour  les  Etats-Unis. 

Nous  joignons  à  ce  numéro  un  Bulletin  d’ abonnement  que  nous  prions 
nos  lecteurs  de  remplir  et  de  nous  envoyer  le  plus  tôt  possible,  afin  de 
fixer  le  chiffre  du  tirage  du  premier  numéro. 


X^ouoeauté  pour?  le  temps  de  X)oël 
et  du  X ouf  de  l’/ïn 


Nouvelles  séries  de  cartes  représentant,  sur  la  première  page,  une  scène  pieuse 


en  couleur,  de  formes  diverses  eÎNmn tenant  p-'Tintérieur  une  pensée  appropriée 
—  non  pas  une  pensée  banale,  comme  arKUt^de  fait  que  trop  souvent,  —  mais  expri¬ 
mant  des  sentiments  pieux  et  élevés,  cqmme^il  convient  aux  fêtes  de  Noël  et  d’une 
nouvelle  année. 

Trois  séries.  La  première ^  carte  simple  :  sujet  eu  couleur  au  recto,  avec  une 
pensée  au  verso.  —  Prix  :  $j0.03  ;  la  douzaine,  variée  :  $6.30 

La  deuxième ,  carte  double,  papier  de  couleur  et  sujets  cofêri^s.  —  Prix  :  $0.05  ; 
la  douzaine,  variée,JK).55 

La  troisiènipS carte  double,  format  plus  grand,  sujets  variés.  —  Pmts^$0.10;  la 
douzaine,  ypriee,  $1.10 

la  collection  de  Noël  ou  de  la  nouvelle  année. 
tjouter  quelques  cents  pour  le  port. 
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A  l’Ecole  du  Divin  Crucifié 


§,ES  fpGURQUGl  DE  LA  VIE 


Pourquoi  pleurer 


# 


C  vl/  ' 

q  L  n’y  a  pas  de  doute,  le  concert  des  larmes  est  universel.  Quels  sont 
[  les  yeux  qui  n’ont  pas  pleuré?  Autant  vaudrait  dire,  quels  sont  les 
1  cœurs  qui  n’ont  pas  aimé?  Les  larmes  sont  l’expression  des  senti- 
**  ments  de  l’âme  ;  et  à  ce  titre,  nous  devons  leur  savoir  gré  de  couler, 
puisqu’elles  nous  sont  un  soulagement  au  trop-plein  ou  de  nos  joies  ou 
de  nos  peines. 

En  effet,  on  pleure  de  joie  comme  on  pleure  de  douleur.  L’amour 
de  la  mère  devant  son  enfant  s’exprime  par  des  larmes  d'une  tendresse 
profonde  ;  et  c’est  ainsi  que  la  Sainte  Vierge  a  dû  pleurer,  lorsqu’elle 
contemplait  Jésus  le  fruit  béni  de  son  sein. 

L’amitié  qui  repose  au  fond  des  cœurs  amis,  se  révèle  instinctive¬ 
ment  par  la  voie  des  larmes,  à  l’heure  de  la  réunion  ou  de  la  sépara¬ 
tion  ;  et  c'est  ainsi  qu’ont  dû  être  souvent  marquées  les  relations  divines 
de  Jésus  avec  ses  amis  de  Béthanie. 


L’amour  qui  dans  les  grandes  joies  ou  dans  les  grandes  peines 
ébranle  le  cœur  jusque  dans  ses  profondeurs,  n’a  pas  d’autre  issue  que 
les  larmes  ;  et  c’est  ce  qu'a  voulu  nous  enseigner  Jésus  dans  la  parabole 
de  l’enfant  prodigue,  où  le  père  a  dû  tant  pleurer  au  départ  et  au  retour 
de  son  fils  perdu  et  retrouvé. 

Le  regret  des  joies  passées  et  à  jamais  perdues,  est  aussi  la  cause 
de  bien  des  larmes  ;  et  c’est  ainsi  qu'ont  pleuré  nos  premiers  parents 
chassés  du  paradis  terrestre. 

Les  cœurs  meurtris  par  les  affections  méconnues  et  les  abandons 
renouvelés,  voient  facilement  leur  douleur  monter  jusqu’aux  yeux  et 
s’épancher  dans  les  larmes  ;  et  qui  n’a  pas  ainsi  pleuré  sur  cette  terre 
où  tout  disparait  ? 

Les  grands  coups  de  la  mort  qui  jettent  tant  de  cœurs  dans  le  deuil 
se  traduisent  éloquemment  par  des  larmes  et  des  sanglots  :  comme  Jésus 
a  pleuré  sur  Lazare  et  comme  tous  les  humains  pleurent  sur  les  tombeaux. 

Oui,  cette  vérité  est  incontestable  :  les  larmes  sont  universelles,  et 
tous  les  yeux  sont  faits  pour  pleurer.  Bien  aveugles  sont  ceux  qui  n’en 
voient  pas  la  raison,  et  qui  ne  savent  pas  assez  analyser  les  sentiments 
du  cœur,  pour  comprendre  que  les  larmes  en  sont  le  langage  le  plus 
éloquent. 
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Vous  avez  assez  observé  ces  choses  pour  en  être  convaincu.  Vous 
êtes  trop  animé  de  sentiments  chrétiens  [tour  ne  [tas  saisir  la  vérité 
des  enseignements  de  l’Eglise  qui  noos  invite  de  tonte  manière  a  sur¬ 
naturaliser  et  à  sanctifier  les  nombreuses  épreuves  dans  cette  vallée 
des  larmes. 

Si  vous  voulez  vous  appliquer  a  vous-même  ces  quelques  considé¬ 
rations,  mettez-vous  à  la  place  de  tous  ceux  qui  pleurent,  et  vous  i  < »u- 
naitrez  que  Jésus  est  juste  et  miséricordieux  a  la  fois  dans  toutes  les 
larmes  qu'il  laisse  couler,  et  qu  II  a  béatifiées  en  promettant  de  les  sé¬ 
cher  et  de  les  consoler. 

Jésus  n'a  pas  plus  fait  les  larmes  qu’il  a  fait  la  mort.  C'est  le  péché 
qui  a  fait  surgir  dans  l'humanité  cette  source  intarissable  de  douleurs  et 
de  larmes,  a  laquelle  s’abreuvent  forcément  tous  les  hommes,  et  qui 
a  dressé  au-dessus  de  toutes  les  générations  de  l’univers  le  spectre  ter¬ 
rifiant  de  la  mort. 


Donc,  vous  devez  pleurer,  vous  qui  avez  péché.  Vous  devez  verser 
bien  des  larmes,  vous  qui  avez  à  réparer  et  a  expier.  Vous  devez  accep¬ 
ter  généreusement  de  souffrir  et  de  pleurer,  si  vous  vous  rendez  bien 
compte  de  la  peine  que  vous  avez  faite  à  Jésus  dans  le  passé,  et  de  celle 
que  vous  Lui  faites  peut-être  encore  par  s  in  élités  et  vos  indéli¬ 
catesses. 


Quelle  légère  réparation,  en  fait,  que  quelques  larmes  que  vous  au- 
r<^z  versées,  pour  compenser  l'amour  que  vous  aurez  refusé  à  Jésus,  votre 
-Aimé!  liais  ssi,  quell-  tendre  Maître,  dans  son  infinie 

bonté,  a  daigné  attacher  a  chaque  larme  du  cœur,  qu'il  rend  capable 
d'opérer  de  semblables  purifications  ! 

C'est  donc  une  grâce  de  pleurer:  non  par  pure  sensibilité,  mais  par 
soin  d<  h  ration  pour  soi-même  et  pour  les  autr*'-.  comme  J  (sus  a 

pleuré  sur  Jérusalem  et  ses  infidélités.  (*) 


Un  grand  moyen  d'abréger  son  Purgatoire, 

c’est  de  faire  dire  des  Messes  de  son  vivant 


«  L'n  L'rand  nombre  d'homme  ignorent  que  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe  leur 
serait  d’un  bien  plus  irrand  profit,  s'ils  le  faisaient  offrir  pour  eux,  de  leur  vivant, 
au  lieu  de  laisser  a  leurs  héritiers,  à  leurs  proches  ou  à  leurs  amis  le  soin  de  le  faire 
célébrer  pour  le  soulagement  de  leurs  âmes  après  leur  mort...  L^s  fruit»  du  >a«  rifice 
de  la  Messe  sont  en  effet  d  une  bien  plus  grande  efficacité  pendant  la  vie  qu  après 
la  mort,  car  l'application  qui  en  est  faite  aux  vivants  bien  disposés  est  plus  directe, 
plus  certaine  et  plus  abondante.  *  Benoit  XV,  34  Mai  4324 

Le  Cénacle  de  la  Fraternité  Sacerdotale,  à  La  Pointe-du-Lac,  se  charge  de  faire 
célébrer  promptement  toutes  les  Messes,  basses  ou  chantées,  qui  lui  sont  envoyées. 
—  S'adresser  au  Fi.  P.  Directeur  du  Cénacle. 


Cet  article  fait  partie  de  la  onzième  pochette  des  «  Conseil s  Spirituels  *  qui 
vient  de  paraitre.  —  Prix  :  $0.15 
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Sainte  Thérèse  de  l’Enfant-Jesas 

épouse  de  Jésus  Crucifié 


Chaque  ascension  de  Sainte  Thérèse  de  l’Enfant-Jésus  dans  la  per¬ 
fection,  lui  coûta  des  larmes  et  du  sang.  A  mesure  qu’elle  s’identifiait 
avec  son  divin  Epoux,  elle  partageait  plus  abondamment  ses  douleurs 
et  ses  immolations.  Il  aurait  fallu  pénétrer  dans  son  âme  pour  connaître 
les  souffrances  intimes  et  les  profondes  destructions  qu’y  opéra  son 
amour  pendant  ses  années  passées  au  Carmel.  On  ne  peut  atteindre  si 
haut  dans  la  vertu,  sans  avoir  enduré  dans  son  âme  un  véritable  mar¬ 
tyre  de  renoncement  et  d’abnégation. 

C’est  là  un  des  caractères  admirables  de  cette  vierge  victime  d’avoir 
conservé  toute  la  fraîcheur  de  la  jeunesse  au  milieu  des  continuels  cru¬ 
cifiements  de  la  nature  et  des  héroïques  sacrifices  de  la  sainteté.  Son 
amour  lui  a  fait  prendre  les  souffrances  pour  des  joies  et  accueillir  avec 
des  sourires  toutes  les  peines  de  la  vie.  Avant  de  répandre  une  pluie  de 
roses,  elle  en  avait  arraché  toutes  les  épines  pour  s’en  faire  elle-même 
un  diadème  el  ressembler  ainsi  à  son  Epoux. 

Il  n’y  a  pas  une  douleur  de  son  Bien-Aimé  qu’elle  n’ait  voulu  par¬ 
tager.  Elle  s’est  faite  petite  pour  être  prise  dans  ses  bras  et  essuyer  plus 
facilement  ses  larmes.  Elle  a  chanté  son  amour,  comme  pour  endormir 
ses  douleurs.  Elle  s’est  plu  à  Lui  sourire  pour  Lui  faire  oublier  ses 
peines.  Elle  a  mis  son  cœur  dans  le  sien,  pour  les  baigner  tous  deux 
dans  la  même  souffrance  ;  et  elle  est  morte  d’amour  sur  la  croix  où 
avait  expiré  Jésus  son  doux  Agneau. 


Bienheureuse  Thérèse  de  l’ Enfant- Jésus, 
que  la  souffrance  autant  que  l’amour 
a  consacrée  la  vierge  et  l’épouse 
de  Jésus  le  divin  Crucifié, 
je  veux  marcher  à  votre  suite 
dans  la  voie  des  renoncements 
et  des  sacrifices, 
pour,  à  mon  tour,  faire  sourire 
et  consoler 

Jésus  votre  Bien-Aimé. 
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Autour  du  “  Messager  de  la  Sainte-Face  ” 

—  «Ma  mère  reçoit  votre  intéressante  Revue  tons  les  mois.  Elle  l'a 
passée  à  la  voisine  qui  va  s’abonner.  Pour  moi  qui  lis  déjà  les  Numéros 
reçus  par  ma  mère,  je  veux  prendre  deux  abonnements  aux  noms  de 
deux  familles  pauvres.  % 

—  Un  Religieux  nous  écrit  :  «  Veuillez  dire  au  Père  Directeur  que 
le  «  Messager  de  la  Sainte-Face  ♦  se  répand  de  plus  en  plus  dans  ma 
paroisse  natale.  Même  avant  qu’il  fut  question  d’abonnement,  les  per¬ 
sonnes  s’inscrivaient  pour  le  recevoir,  et  faisaient  de  petites  aumônes. 
Plusieurs  âmes  angoissées  ont  trouvé  dans  cette  lecture  lumière  et 
force.  Vous  faites  si  clairement  ressortir  les  beautés  et  les  joies  de  la 
souffrance  !  » 


—  Merci  pour  l’envoi  que  vous  venez  de  faire...  Je  vous  suis  ex¬ 
trêmement  reconnaissante  pour  le  bien  que  me  fait  la  lecture  du  Messa¬ 
ger ,  ainsi  que  pour  la  part  que  vous  daignez  m’accorder  dans  les  prières 
de  votre  fervente  Communauté.  Je  vous  ai  vus  à  l’œuvre  et  je  comprends 
que  Jésus  se  montre  favorable  à  toutes  les  intentions  que  vous  Lui  re¬ 
commandez.  » 


Petit  Questionnaire 

estion.  —  4  On  me  signale  que  votre  Maison  publie  des  feuillets  pieux  sur  la 
souffrance.  Est-ce  vrai  ?  et  pourrais-je  avoir  la  nomenclature  de  ces  feuillets  ?  » 

Réponse.  —  Notre  nouveau  correspondant  parle  sans  aucun  doute  de  la  pochette 
de  feuillets  pieux  intitulée  :  *  Espérance  et  consolation  *  Prix  :  $0.15).  Quant  aux 
titres  des  divers  sujets,  la  Maison  du  Bon-Pasteur  a  imprimé  une  très  belle  brochure 
renfermant  tous  les  titres  des  différentes  pochettes  publiées  jusqu’ici,  et  dont  la  seule 
lecture  est  déjà  toute  une  méditation.  Nous  l’expédions  volontiers  aux  personnes  qui 
nous  en  font  la  demande  accompagnée  d'un  timbre  pour  le  port). 

Question.  —  En  de  mes  parents  vient  de  mourir  et  a  laissé  un  certain  nombre 
de  Messes  à  faire  acquitter  sans  retard.  Pourriez-vous  vous  en  charger? 

Réponse.  —  Oui.  et  rapidement.  Ce  sera  même  une  vraie  charité,  car  nous  som¬ 
mes  nombreux  et  nous  ne  recevons  pas  suffisamment  d’intentions  de  Messe.  Merci  à 
l'avance. 

Question.  —  «  En  quoi  consiste  la  Bénédiction  Apostolique  dont  il  est  fait  mention 
dans  la  formule  latine  au  bas  de  l'Image  de  la  Sainte-Face  ?  • 

Réponse.  —  Voici  ce  que  nous  a  répondu  un  membre  de  la  Congrégation  des 
Rites,  consulté  à  ce  sujet  à  Rome  : 

*  La  Bénédiction  Apostolique  est  une  prière  que  le  Pape  adresse  au  ciel  pour  la 
personne  qu’il  bénit.  Il  n’y  a  pas  de  différence  entre  la  Bénédicttion  papale  et  la 
Bénédiction  Apostolique. 

*  Cette  bénédiction  produit  son  effet  à  la  manière  des  sacramentaux.  » 


INTENTION  DE  PRIÈRES 

La  publication  de  notre  nouvelle  Revue  :  La  Ycix  du  Bcn- 
Pasteur  et  sa  diffusion  pour  la  gloire  de  Jésus,  l'extension  du  culte  de 
la  Sainte  Face  et  la  consolation  des  âmes  éprouvées. 


Congrégation  de  la  Fraternité  Sacerdotale 
La  Pointe-du-Lac  (Près  Trois-Rivières) 


Maoe  im  France 


Lfl  DIFFUSION 


DE  LA 

Sainte-Face  de  Jésus 


D’APRÈS  LE  SAINT-SUAIRE  DE  TURIN 


APPROBATIONS  EPISCOPALES 


PARIS 

LIBRAIRIE-IMAGERIE  DU  BON- PASTEUR 

228,  BOULEVARD  PÉREIRE,  228 


APPROBATION 

de  Sa  Sainteté  le  Souverain  Pontife  PJE  X 


Révérendissime  Seigneur, 


♦ 


J'ai  soumis  au  Saint-Père,  dans  F  audience  de  ce  jour,  le 
projet  conçu  par  Votre  Seigneurie  Révérendissime,  de 
répandre  le  plus  possible  1  Image  de  la  Sainte-Face  de 
Notre -Seigneur  Jésus-Christ,  telle  qu'on  a  réussi  à  la 
reproduire,  avec  un  art  si  remarquable,  d’après  la  véri¬ 
table  Image  du  Saint-Suaire.  Sa  Sainteté,  qui  avait  daigné 
accepter  en  hommage  cette  reproduction,  approuve  très 
volontiers  votre  entreprise. 

En  vérité,  l'on  ne  peut  contempler  les  traits  et  l’expres¬ 
sion  de  cette  adorable  Figure  sans  être  vivement  ému  et 
sans  éprouver  des  sentiments  de  componction  et  d'amour  : 
aussi,  cette  Image  peut-elle  être  très  utile  aux  personnes 
de  toute  condition  qui  voudront  s'en  servir,  pour 
méditer  sur  la  Passion  et  la  Mort  de  notre  divin  Sauveur. 

C'est  pourquoi  le  Saint-Père,  confirmant  les  indulgen¬ 
ces  déjà  accordées  et  signées  de  sa  main,  a  déclaré  que 
tous  ceux  qui  méditeront  quelques  instants,  devant  cette 
Image ,  sur  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  pourront 
gagner,  par  ce  seul  fait,  toutes  les  indulgences  concédées 
par  les  Souverains  Pontifes  à  la  Couronne  des  Cinq 
Plaies. 


( 
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Dans  les  sentiments  (le  sincère  estime  et  considéra¬ 
tion,  je  suis  heureux  de  me  dire 

de  Votre  Seigneurie  Révérendissime 
Le  très  dévoué  serviteur. 

Cardinal  Gennari. 

Rome,  4  juin  1906. 


A  L'IMAGE  DE  LA  SAIi\TE-FACE 


A  tous  ceux  qui  méditeront  sur  la  Passion,  devant  cette  Image,  Sa 
Sainteté  daigne  accorder,  chaque  fois,  outre  «  La  Bénédiction  Aposto¬ 
lique  »,  toutes  les  indulgences  antérieurement  concédées  par  les  Sou¬ 
verains  Pontifes  Léon  XII  et  Pic  IX  à  la  Couronne  des  cinq  plaies,  à 
savoir  :  i.  Indulgence  d’un  an,  une  lois  par  jour  ; 

2.  Indulgence  plénière  un  des  vendredis  de  mars  ;  aux  fêtes  de 
l'Invention  (3  mai),  et  de  l’Exaltation  (14  sept.)  de  la  Sainte  Croix,  ou 
un  jour  de  l'Octave  de  ces  fêtes  ; 

3.  Indulgence  plénière  au  jour  de  leur  communion  pascale,  à  tous 
ceux  qui,  chaque  jour,  du  dimanche  de  la  Passion  au  Samedi  Saint  inclu¬ 
sivement,  auront  médité  un  instant  sur  la  Passion,  devant  cette  pieuse 
Image  ; 

4-  En  plus  :  Indulgence  de  7  ans  et  7  quarantaines,  chacun  des  jours 
susdits  : 

5.  Indulgence  plénière  aux  fêtes  suivantes  :  Noël,  la  Circoncision, 
l'Epiphanie,  le  Saint  Nom  de  Jésus,  Pâques,  l'Ascension,  la  Fête-Dieu,  la 
Transfiguration  :  ou  un  jour  de  l'Octave  de  ces  fêtes,  au  choix  des 
lidèles,  pourvu  qu'ils  communient  ce  jour-là. 

C'est  dans  la  même  pensée  que  le  Pape,  quelques  semaines  plus  tard 
(le  i3  février  i<)o6).  a  accordé  une  indulgence  de  3oo  jours,  toties  quoties , 
à  une  prière  à  la  Sainte-Face  composée  par  la  servante  de  Dieu  Sœur 


Approbations  de  1.  SS.  te  Evêpes. 


Evêché  d’Agen. 

Je  ne  suis  pas  étonné  de  l'impression  vive  et  profonde 
que  cette  reproduction  du  Saint-Suaire  de  Turin  a  laite 
sur  l’esprit  du  Saint-Père.  Il  me  semble  bien,  à  moi  aussi, 
qu’elle  devrait  avoir  sa  place  dans  toutes  les  familles 
chrétiennes.  C’est  donc  de  grand  cœur  que  je  bénis  vos 
efforts  pour  la  diffusion  d’une  gravure  si  propre  à  exciter 
la  piété  des  fidèles. 

7  Charles-Paul,  Evêque  d'Agen. 


ÿî  * 


Evêché  d’Aire. 

J’avais,  depuis  longtemps,  le  désir  de  me  procurer 
quelque  reproduction  du  Saint-Suaire  de  Turin.  Mais  je 
ne  trouvais  que  des  exemplaires  imprécis  où  l'adorable 
Figure  se  devinait  à  peine  et  comme  derrière  un  nuage 
Mais  dans  celle-ci  quel  relief!  En  voyant  la  trace  des 
épines  qui  ont  labouré  le  front,  et  des  soufflets,  sans  doute, 
qui  l’ont  meurtri,  on  est  saisi  et  remué  jusqu’au  fond  de 
son  être.  Et  j'avoue  que  ce  (pii  m’émeut  peut-être  encore 
davantage,  c’est  ce  calme,  ce  repos,  cet  amour  répandus, 
malgré  la  mort,  sur  les  traits  de  la  Sainte  Victime.  Ne 
semblent-ils  pas  exprimer  la  joie  de  nous  avoir  sauvés  par 
ces  horribles  souffrances.  Mais  je  crois  entendre  cette 
bouche  adorable  nous  dire,  surtout  à  nous  prêtres  :  «  Si 
maledixisset  inimicus  homo,  sustinuissem  utique.  Sed  tu 
qui  mecum  dulces  capiebas  cibos  !  » 

J’ai  mis  ce  beau  tableau  dans  mon  salon.  Merci,  Mon¬ 
sieur  l’Abbé,  pour  le  bien  qu’il  me  lait  et  pour  celui  qu’il 
fera,  je  l’espère,  à  d’autres  ! 

7  François,  Evêque  d’Aire  et  de  Dax. 


Archevêché  d’Albi. 

Je  connaissais  déjà  limage  de  la  Sainte-Face,  mais, 
pour  être  connue,  elle  n'en  sera  pas  moins  précieuse  à 
mes  yeux.  File  s’ajoutera  à  celle  du  Saint-Suaire  de 
Turin,  à  celle  du  Voile  de  sainte  Véronique,  à  la  copie  du 
tableau  de  la  Sainte-Face  donnée  par  Urbain  IV  et  que 
nous  possédons  à  Laon.  Je  ne  doute  pas  que  la  piété  des 
fidèles  ne  soit  grandement  accrue  à  la  vue  d’une  image  . 
dont  Sa  Sainteté  a  recommandé  la  diffusion. 

£  E.  F.,  Archevêque  d’Albi. 

% 

%  % 

Evêché  d’Angers. 

Monseigneur  a  reçu  la  gravure  de  la  Sainte-Face.  Sa 
Grandeur  me  charge  de  vous  remercier  en  son  nom,  bénit 
volontiers  votre  apostolat  et  souhaite  que  la  pieuse  Image 
soit  répandue  dans  toutes  les  familles  chrétiennes  de  son 
diocèse. 

J.  L abonne,  vicaire  général  d’Angers. 

* 

jj» 

Evêché  d’Angoulême. 

Votre  envoi  m’a  été  particulièrement  agréable,  et  ma 
piété  ne  pourra  que  gagner  à  voir  cette  Image  si  émou¬ 
vante  du  Christ  souffrant.  Je  l'ai  mise  en  bonne  place  dans 
ma  chambre  à  coucher  où,  tous  les  soirs  et  tous  les  matins, 
elle  me  prêchera  l’amour  de  Jésus  immolé  pour  notre 
salut.  Encore  une  fois  merci,  et,  à  l'occasion,  bien 
volontiers  je  recommanderai  cette  très  belle  Image, 

f  Henri,  Evêque  d’Angoulême. 

% 

p  *  * 

Evêché  d’Annecy. 

En  propageant  cette  Image  vénérée  qui  reproduit  mer¬ 
veilleusement  la  Sainte-Face  du  Suaire  de  Turin,  vous 
faites  une  œuvre  d’apostolat  destinée  à  produire  un  grand 


bien  parmi  les  âmes  qui  ont  quelque  souci  d’aviver  et 
d'augmenter  en  elles  la  flamme  de  l’amour  divin.  Com¬ 
ment.  en  effet.  contempler  cette  Figure  adorable  qui  porte, 
à  travers  le  reflet  de  la  divinité,  l’empreinte  des  coups 
reçus  et  des  blessures  sanglante**  de  la  couronne  d’épine-, 
sans  se  sentir  profondément  ému.  san-  se  repentir  en 
meme  temps  «les  crimes  qui  ont  armé  les  bras  des  bour¬ 
reaux  ?  Et  quand  on  songe  que  c’est  pour  nous,  propter 
homines.  que  le  plus  beau  des  enfants  des  hommes  a 
souffert  un  traitement  si  cruel,  ne  faut-il  pas  absolument 
manquer  de  co-ur  pour  ne  point  aimer  le  Dieu-Homme 
qui.  par  amour  pour  nous,  a  consenti  à  subir  les  plu- 
affreux  tourments  ? 

Puisse  votre  Œuvre  se  répandre  à  profusion  dans  m«»n 
diocèse  et  dans  tous  les  -diocèse-  du  mon  le  catholique  ou 
elle  excitera  partout  la  piété  des  fidèles  et  leur  dévotion 
au  Divin  Crucifié.  Je  bénis  la  pieuse  main  qui  a  recueilli 
tous  les  traits  de  la  Sainte-Face  pour  les  élever  aux  pro¬ 
portions  naturelles  de  la  «divine  Figure  lu  Christ  :  je  béni- 
aussi  celui  qui  se  fait  le  propagateur  de  ce  chef-d’œuvre 
le  reproduction  artistique  et  sacrée. 

7  Pierre-Lucien.  Evêque  d’Annecy. 

* 

Archevêché  d*Auch. 

J’ai  eu  toujours  un  culte  spécial  pour  cette  Image 
de  la  Saint-  -1  t  jé  me  -  iis  empressé  de  lui 
donner  une  des  meilleures  places  dans  mon  oratoire.  En 
la  voyant  et  la  priant  je  bénirai  la  main  et  le  cœur  qui 
me  1  ont  olferte.  ^  Ernest,  Archevêque  d’Auch. 

* 

*  * 

Evêché  d’Autun. 

Quelle  méditation  à  la  seule  vue  de  la  Sainte-Face  de 
notre  Sauveur  !  Bien  des  âmes  lui  devront  un  accroi-se- 
ment  de  dévotion  pour  la  Passion.  «  Vtilnas  et  licor  et 
plaga  tu  mens  !  »  Que  c’est  cela  ! 


Je  bénis  votre  œuvre  et  en  souhaite  la  diffusion  pour 
attirer  un  peu  de  compassion  sur  notre  Jésus  tant  oublié 
et  méconnu  ! 

* 

-j-  Henri-Raymond,  Kvêque  d’Autun. 


Archevêché  d’Avignon. 

(Test  une  bien  belle  et  bien  précieuse  «  Image  »  que 
vous  m'avez  envoyée.  Je  viens  de  lui  donner  une  place 
dans  ma  petite  chapelle,  tout  près  de  l'autel  :  elle  y  ins¬ 
pirera  de  pieux  sentiments  à  ceux  qui  viendront  adorer 
le  Saint-Sacrement.  Si  telle  est  la  pensée  qui  inspire 
votre  apostolat  de  la  Sainte-Face,  vous  n’aurez  pas 
manqué  votre  but  en  m'y  associant. 

£  M.  A.,  Archevêque  d’Avignon. 


5k  îk 


Évêché  de  Bayonne. 

L’ Evêque  de  Bayonne  vous  remercie  de  votre  gracieux 
et  très  bel  envoi  de  la  Sainte-Face  de  Jésus.  On  l’a 
admirée  autour  de  moi.  Je  souhaite  que  cette  Image  se 
répande. 


»  -k  ^ 

Évêché  de  Beauvais. 

Cette  gravure  a,  en  elle-même,  une  vraie  valeur.  Je 

souhaite  qu  elle  renouvelle  la  dévotion  aux  cinq  plaies 

qui  fait  tant  de  bien  aux  âmes.  Que  le  Sauveur,  dont  vous 

propagez  l'amour,  vous  accorde  grâces  et  bénédictions. 

* 

7  J.-C.  Douais,  Evêque  de  Beauvais. 


5k 

»  5*C  5k 

Évêché  de  Belley. 

Cette  Image  de  la  Sainte-Face  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  est  vraiment  d  une  expression  saisissante  et  il  est 
impossible  de  la  regarder,  de  la  contempler,  sans  se  sen¬ 
tir  remué  jusqu’au  fond  de  l’âme.  Il  serait  vraiment  à 
désirer  qu  elle  trouvât  sa  place  dans  toutes  les  maisons 


chrétiennes  aussi  bien  que  le  crucifix.  Je  ne  manquerai 
pas  de  la  recommander  par  l'organe  de  la  Semaine  Reli¬ 
gieuse.  7  François,  Évêque  de  Belley. 

* 

iç. 

Archevêché  de  Besançon. 

Mgr  l’Archevêque  me  charge  de  vous  remercier  de 
l'hommage  que  vous  avez  bien  voulu  lui  adresser  de  la 
gravure  de  la  Sainte-Face  de  Jésus.  Le  désir  de  Sa  Gran¬ 
deur  est  que,  dans  son  diocèse  non  moins  qu' ailleurs, 
prêtres  et  fidèles  accueillent  cette  Image  avec  un  pieux 
empressement  et  l'entourent  de  leur  vénération. 

* 

,  *  * 

Evêché  de  Blois. 

Cette  gravure  est  très  impressionnante  et.  en  la  consi¬ 
dérant,  l  ame  profondément  émue  se  sent  plus  fortement 
portée  à  aimer  davantage  la  divine  Victime  qui  a  tant 
souffert  pour  notre  Rédemption.  Aussi  est-il  à  désirer, 
pour  que  Jésus  soit  chaque  jour  plus  aimé,  que  la  gra¬ 
vure  de  la  Sainte-Face  soit  partout  répandue.  J'éprouve¬ 
rais  une  réelle  satisfaction  à  constater  sa  diffusion  dans 
mon  diocèse.  7  Alfred- Julien,  Évêque  de  Blois. 

*  * 

Evêché  de  Cahors. 

Je  me  ferai  un  devoir  de  placer  la  gravure  de  la  Sainte- 
Face  dans  mon  cabinet  de  travail.  Certainement  je  serais 
heureux  de  voir  cette  gravure  répandue  dans  mon  diocèse 
et  je  recommanderai  à  notre  Revue  religieuse  de  la  faire 
connaître.  Je  ne  puis  que  vous  féliciter  du  zèle  que  vous 
employez  à  répandre  le  culte  de  la  Sainte-Face.  Cette 
dévotion  parait  bien  celle  de  l'heure  présente,  puisque 
l'heure  présente  est  celle  de  la  puissance  des  ténèbres, 
l'heure  de  1  insulte  et  du  blasphème  contre  Celui  que  tous 
les  cœurs  devraient  honorer  et  aimer. 

7  Victor,  Evêque  de  Cahors. 


—  9  — 


* 

*  * 

Archevêché  de  Cambrai. 

C'est  au  moment  de  s’absenter  que  Monseigneur  Dela- 
maire  a  reçu  la  Sainte-Face  que  vous  avez  eu  l’aimable 
attention  de  lui  envoyer.  Il  me  charge  de  vous  en  remer¬ 
cier  ainsi  que  de  votre  lettre  et  de  vous  dire  qu'il  trouve 
le  tableau  très  bien  et  qu  i!  se  fera  un  plaisir  de  le  recom¬ 
mander. 

J.  Ponceaud,  Chanoine  honoraire  de  Cambrai. 


* 

*  * 


Evêché  de  Carcassonne. 

Cette  œuvre  très  artistique  est  parfaite  d'execution. 
J'ai  retrouvé  tous  les  traits  du  fac-similé  du  Saint-Suaire 
de  Turin  que  Paul  Vignon  a  publié  ces  années  dernières. 
Et  je  m'intéresse  d’autant  plus  à  cette  représentation  que 
j'ai  été  moi-même  mêlé  aux  travaux  de  Paul  Vignon  par 
les  renseignements  que  je  lui  ai  donnés  sur  le  Saint-Suaire 
que  l'église  de  Besançon  possédait  autrefois. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  Sainte-Face  si  touchante  et 
impressionnante,  si  vivante  dans  sa  mort,  n’excite  la 
piété  des  fidèles  envers  la  Passion  de  notre  divin  Sauveur. 
Je  ne  manquerai  pas  d’en  faire  mention  dans  la  Semaine 
Religieuse  de  Carcassonne. 

f  Paul,  Evêque  de  Carcassonne. 

% 

*  * 

Evêché  de  Châlons. 

J’applaudis  à  la  pensée  que  vous  avez  eue  de  propager 
autour  de  vous  l'Image  de  la  Sainte-Face  que  la  Sœur 
Thérèse  de  l'Enfant  Jésus  a  empruntée  au  Suaire  de 
Turin  et  reproduite  d’un  trait  si  émouvant.  Tout  ce  qui 
nous  rappelle  la  Passion  du  Sauveur  doit  être  singulière¬ 
ment  cher  aujourd'hui  aux  âmes  chrétiennes.  Que  de 
réparations  n’avons-nous  pas  à  offrir  à  notre  Dieu  insulté! 
Il  me  semble  que  l’effigie  de  la  Sainte-Face  a  une  singu¬ 
lière  éloquence  pour  nous  dire  :  Sustinui  qui  simili  me - 


cuin  contristaretur  et  non  fuit  :  consolantem  me  quœswi 
et  non  inveni. 

Répandez  cette  merveilleuse  Image!  Quelle  touche  les 
cœurs  et  les  invite  à  la  réparation  !  Qui  comptera  les 
âmes  qui  ne  connaissent  pas  Jésus-Christ  !  Qui  comptera 
les  âmes  qui  le  connaissent  et  le  dédaignent  !  les  âmes 
qui  le  connaissent  et  l'insultent,  le  haïssent,  le  persiflent 
et  lui  crient  en  ricanant  :  Salut,  roi  des  Juifs,  et  lui 
crachent  au  visage  !  Et  celles  qui  lui  ont  déclaré  la  guerre 
et  se  ruent  à  l’abattre.  «  Pardon,  ô  Jésus  !  »  Y  aura-t-il 
assez  de  pénitents  pour  répéter  cette  supplication  et 
demander  pitié  au  Sauveur  ! 

Puisse  votre  tableau  en  réunir  beaucoup  au  pied  de  la 
Croix  !  C’est  mon  vœu  le  plus  ardent. 

f  Hector-Irénée,  Evêque  de  Châlons. 


* 

Archevêché  de  Chambéry. 

J'ai  reçu  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  belle  gravure 
de  la  Sainte-Face  de  Notre-Seigneur  d’après  le  Saint- 
Suaire  de  Turin.  Vous  savez  qu'avant  d'aller  à  Turin,  le 
Saint-Suaire  était  à  Chambéry  et,  avant  encore,  à  Besan¬ 
çon  mon  pays.  Ceci  vous  expliquera  comment  je  m’inté¬ 
resse  à  cette  divine  Image.  Assurément  vous  avez  fait  une 
œuvre  de  haute  piété  en  publiant  cette  adorable  Image, 
cette  relique  authentique,  faite  du  Sang  de  Notre-Seigneur. 
Je  suis  tout  à  votre  disposition  pour  favoriser  la  dévotion 
à  cette  Image  soit  par  la  Semaine  Religieuse,  soit  par 
l’exposition  de  l'Image. 

±  Franc:,  Archevêque  de  Chambéry. 


* 


Evêché  de  Chartres. 

Cette  gravure  de  la  Sainte  Face  est  très  impressionnante 
et  je  ne  doute  pas  qu  elle  contribue  à  toucher  ceux  qui  la 
contemplent  et  à  les  animer  d'un  plus  grand  amour  pour 
Notre-Seigneur.  j-  Henri-Louis,  Evêque  de  Chartres. 


* 

*  * 


Evêché  de  Clermont. 

L’Evêque  de  Clermont  a  lait  exposer  dans  son  Evêché 
votre  touchante  reproduction  de  la  Sainte-Face  d’après 
le  Saint-Suaire,  avec  la  notice  qui  l'accompagnait.  C'est, 
à  son  avis,  le  meilleur  moyen  de  la  propager. 

X... 

* 

*  * 

Evêché  de  Coutances  et  d’Avranches. 

Je  tiens  à  vous  exprimer  mes  félicitations  pour  la  pieuse 
pensée  qui  vous  a  guidé  en  faisant  éditer  la  gravure  de 
la  Sainte-Face.  Puisse-t-elle  raviver  dans  les  âmes,  et 
surtout  dans  les  âmes  sacerdotales,  le  désir  de  réparation 
que  l'on  oublie  trop  souvent  !  C’est  donc  très  volontiers 
que  j'approuve  et  bénis  votre  projet  de  répandre  autour  de 
vous  l'Image  qui  doit  si  bien,  en  effet,  reproduire  la  Face 
adorable  de  Notre-Seigneur  à  l'heure  de  sa  Passion. 

j-  Joseph,  Evêque  de  Coutances. 

* 

*  % 

Evêché  de  Digne. 

C’est  une  Image  saisissante  de  Notre-Seigneur  souffrant. 
Elle  est  doublement  précieuse  par  toutes  les  indulgences 
dont  le  Saint-Père  l'a  enrichie.  Je  ne  puis  que  féliciter  et 
encourager  votre  zèle  à  répandre  le  culte  de  cette  Sainte- 
Face.  Puisse-t-elle  exciter  des  sentiments  de  remords  chez 
les  pécheurs  et  d’amour  chez  les  âmes  ferventes. 

f  Dominique,  Evêque  de  Digne. 

_  ^  H» 

Evêché  de  Dijon. 

Il  est  impossible  de  mieux  parler  de  la  pieuse  propagande 
que  vous  avez  entreprise,  que  ne  l’a  fait  Son  Eminence  le 
Cardinal  Gennari,  au  nom  duSaint-Père  et  au  sien  propre. 
Je  me  promets  bien  d’être  votre  humble  auxiliaire  dans 
la  mesure  de  mes  movens. 


f  Pierre,  Evêque  de  Dijon. 


Evêché  de  Fréjus  et  Toulon. 

Les  louanges  que  la  piété  émue  de  Sa  Sainteté  a  décer¬ 
nées  au  beau  travail  de  la  Sainte-Face  d’après  les  vestiges 
du  vénérable  Suaire  de  Turin,  ne  me  permettent  plus 
d'oser  vous  traduire  l’impression  que  m’a  donnée  cette 
précieuse  gravure.  Et  la  lecture  de  la  lettre  approbative 
de  Son  Eminence  le  Cardinal  Gennari,  du  4  juin  190G,  ne 
me  permettrait  pas  d’hésiter  sur  l'utilité  de  la  diffusion 
de  cette  si  touchante  Image,  si  déjà  la  pensée  que  sa  vue 
excitera  les  cœurs  chrétiens  à  un  plus  grand  amour  envers 
le  Sauveur  ne  suffisait  pas  à  faire  souhaiter  cette  diffusion. 

Je  me  ferai  un  plaisir  de  reproduire  vos  annonces  dans 
notre  Semaine  Religieuse  insistant  sur  les  indulgences 
qu’elle  procure  ;  et  je  vous  promets  de  prier  Xotre-Sei- 
gneur  de  vous  récompenser  de  votre  zèle. 

7  Félix,  Evêque  de  Fréjus. 

* 

Evêché  de  Gap. 

J'estime  beaucoup  que  la  diffusion  de  cette  Image 
vénérée  produira  d’heureux  résultats  pour  le  salut  d'un 
grand  nombre.  Je  fais  donc  les  meilleurs  vœux  pour  le 
succès  de  cette  œuvre  d'apostolat,  et  je  la  bénis  de  grand 
cœur. 

7  P.,  Evêque  de  Gap. 

* 

if. 

Evêché  de  Grenoble. 

Monseigneur  me  charge  de  vous  exprimer  ses  remercie¬ 
ments  pour  la  belle  gravure  de  la  Sainte  Face.  Aussi  bien 
au  point  de  vue  artistique  que  religieux,  elle  est  un  chef- 
d'œuvre.  Elle  émeut  et  elle  fait  prier.  C'est  pourquoi 
Sa  Grandeur  souhaite  de  la  voir  répandue  le  plus  possible 
dans  son  diocèse,  en  même  temps  qu'Elle  bénit,  du  meilleur 
de  son  cœur,  votre  apostolat  en  l'honneur  de  la  Sainte- 
Face  de  Jésus. 

Lv  secrét.  part,  de  l’Evêque  de  Grenoble. 


Evêché  de  la  Rochelle  et  Saintes. 

Cette  Image  saisit  le  cœur  d’une  aimante  et  pieuse  com¬ 
passion.  Vous  avez  reçu  du  Saint-Père  la  plus  élogieuse 
approbation  pour  le  zèle  avec  lequel  vous  la  répandez.  Je 
recommanderai  votre  œuvre  à  mon  diocèse. 

f  Jean- Auguste, 

Evêque  de  la  Rochelle  et  Saintes. 

•  ❖ 

Evêché  du  Mans. 

Cette  sainte  Image  est  saisissante.  Nous  la  recomman¬ 
derons  chaleureusement  dans  la  Semaine  du  Fidèle. 

Affectueuses  bénédictions. 

f  Evêque  du  Mans. 

❖ 

*  ❖ 

Evêché  du  Puy. 

Rien  de  plus  touchant  que  cette  reproduction  du  Visage 
sacré  de  Notre-Seigneur.  Comme  on  sent  bien  que  ce  n'est 
point  une  œuvre  d’imagination  mais  la  copie  fidèle  d'une 
douloureuse  réalité  !  La  pieuse  Carmélite  qui  en  est  l’au¬ 
teur  n'a  pas,  en  effet,  peint  un  idéal  conçu  par  son  cœur  ; 
elle  a,  au  moyen  d'un  travail  aussi  habile  que  minutieux 
et  patient,  rendu  avec  une  exactitude  absolue  la  Figure 
de  Jésus  telle  qu’elle  est  imprimée  sur  le  Saint-Suaire  de 
Turin.  Sous  son  pinceau  les  lignes  de  l’original,  quelque 
peu  altérées  par  le  temps,  ont  repris  leur  netteté  et  leur 
relief  J'oserais  presque  dire  que  c'est  une  photographie 
d'après  nature  du  divin  Martyr  lors  de  sa  mise  au  tom¬ 
beau.  Impossible  d'v  arrêter  les  yeux  sans  éprouver  une 
émotion  profonde.  La  première  fois  que  l'Image  vénérée 
fut  présentée  à  Pie  X,  le  pontife  en  fut  tellement  saisi 
qu'à  plusieurs  reprises  il  la  porta  à  ses  lèvres,  et  l'en¬ 
richit  d'indulgences.  Ce  sentiment  sera  partagé  par  tous 
ceux  qui  la  contempleront. 

En  popularisant  un  tableau  si  impressionnant,  vous 
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avez  bien  mérité  des  âmes  pieuses.  Pour  moi,  je  voudrais 
voir  votre  gravure,  encadrée  et  suspendue  à  la  muraille, 
dans  chaque  maison  chrétienne.  Aucune  prédication 
n’égalerait  en  éloquence  le  simple  spectacle  de  ce  visage 
sans  regards,  couvert  de  meurtrissures  et  néanmoins 
vivant  dans  l'insensibilité  de  la  mort.  Aussi,  ne  manque¬ 
rai-je  pas  de  recommander  dans  mon  diocèse  l’œuvre  à 
laquelle  vous  consacrez  votre  zèle. 

f  Thomas-François,  Evêque  du  Puy. 

* 

❖  * 

Evêché  de  Limoges. 

Je  suis  heureux  de  vous  dire  que,  dès  son  arrivée, 
votre  magnifique  tableau  a  été  placé  par  moi  dans  le  petit 
salon  d'attente  de  ma  modeste  résidence,  où  il  attire  les 
regards  et  provoque  les  témoignages  de  piété  de  tous  mes 
visiteurs.  Je  n'ai  pas  besoin  d’ajouter  que,  depuis  long¬ 
temps,  je  suis  un  fervent  dévot  de  la  Sainte-Face  du  Sau¬ 
veur  telle  qu  elle  a  été  reproduite  d'après  la  véritable 
Image  du  Saint-Suaire  de  Turin. 

7  Firmix,  évêque  de  Limoges. 


*  * 


Evêché  de  Luçon. 

Monseigneur  a  reçu  avec  une  vive  satisfaction  la  magni¬ 
fique  gravure  de  la  Sainte-Face  de  Jésus.  Persuadé  qu'une 
représentation  aussi  touchante  de  l'amour  que  Xotrc- 
Seigneur  a  témoigné  aux  hommes,  au  cours  de  sa  doulou¬ 
reuse  Passion,  excitera  dans  les  âmes  les  plus  salutaires 
impressions,  Sa  Grandeur  ne  peut  que  souhaiter  une 
large  diffusion  de  cette  sainte  Image  dans  son  diocèse. 
Elle  vous  félicite  de  vous  en  faire  le  zélé  propagateur  et 
vous  souhaite  de  réussir  dans  toute  la  mesure  de  vos 
pieux  désirs. 


A.  Pon u.\,  v.  gén.  de  Luçon. 
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Evêché  de  Montauban. 

Cette  Tiiiage  si  digne  de  vénération  est  très  impression¬ 
nante.  Exposée  à  la  vénération  des  familles  chrétiennes, 
elle  ne  pourrait  donc  que  faire  un  grand  bien.  Aussi  je 
ne  m'étonne  pas  que  le  Saint-Père  en  désire  la  diffusion. 
Très  volontiers  j'unis  mon  humble  désir  à  celui  du  Sou¬ 
verain  Pontife. 

7  Pierre,  évêque  de  Montauban. 


❖ 

Evêché  de  Nantes. 

Monseigneur  l'Evêque  vous  est  très  reconnaissant 
d'avoir  bien  voulu  lui  envover  le  tableau  de  la  Sainte- 

%j 

Face  de  Notre-Seigneur.  Cette  Image  lui  était  déjà  connue, 
mais  il  l'apprécie  beaucoup  et  ne  peut  qu'en  favoriser  la 
dil  fusion. 

De  la  Barbé,  Secrét.  gén.  de  Nantes. 

%  ^ 

Evêché  de  Nevers. 

Cette  Image  est  saisissante  et  inspire  tout  de  suite  à  qui 
la  regarde  attentivement  des  sentiments  de  pieuse  com¬ 
passion  et  un  attrait  à  méditer  les  ineffables  douleurs  de 
notre  divin  Sauveur  agonisant.  Je  l'ai  placée  dans  ma 
chapelle  particulière  dans  l'intention  de  trouver,  chaque 
matin,  en  la  contemplant,  un  élan  de  ferveur  pour  ma 
préparation  à  la  Sainte  Messe.  Il  est  visible  que  la  main 
religieuse  qui  l'a  tracée  avec  tant  de  soin,  d'après  un 
célèbre  modèle,  a  été  guidée  par  les  regards  illuminés  de 
son  cœur,  illnmiiiatos  oculos  cor  dis  (Eph.,  i,  18). 

La  bénédiction,  les  encouragements  de  Sa  Sainteté 
Pie  X  et  les  précieuses  indulgences  attachées  à  la  médi¬ 
tation  faite  devant  cette  sainte  Image  sont  bien  dénature 
à  populariser  son  culte  parmi  les  fidèles.  En  ce  qui  me 
concerne,  je  bénis  volontiers  votre  propagande  et  je 
souhaite  que  vous  réussissiez  à  répandre  la  Sainte-Face 
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dans  mon  diocèse,  persuade  quelle  contribuera  à  déve¬ 
lopper  la  piété  envers  Noire-Seigneur  Jésus-Christ  dans 


les  familles  chrétiennes. 

f  François-Léon,  Evêque  de  Nevers. 


* 

*  * 

Evêché  de  Nice. 

Je  vous  félicite  d’avoir  réalisé,  dans  une  heureuse  ins¬ 
piration,  cette  reproduction  fidèle  de  la  Figure  la  plus 
authentique  que  nous  ayons  de  notre  divin  Sauveur.  Je- 
bénis  de  tout  mon  cœur  votre  apostolat  de  la  Sainte- 
Face. 

f  Henri,  Evêque  de  Nice. 

* 

%  Mc 

Evêché  de  Nîmes. 

Volontiers,  ainsi  que  le  demande  la  lettre  de  Son 
Eminence  le  Cardinal  Gennari,  j’autorise  dans  le  diocèse 
la  diffusion  de  cette  douloureuse  Image  du  divin  Maître 
dont  le  Saint-Père  daigne  bénir  la  publication.  Cette 
sainte  Image,  ainsi  que  le  dit  le  vénéré  Cardinal,  «  peut 
être  très  utile  aux  personnes  de  toute  condition  qui  vou¬ 
dront  s'en  servir  pour  méditer  sur  la  Passion  du  divin 
Sauveur  », 

f  Félix,  Evêque  de  Nîmes. 


* 

Mc  Mc 


Evêché  de  Pamiers. 

Je  ne  connais  rien  de  plus  impressionnant  que  cette 
Figure  du  Sauveur  inspirée  à  la  pieuse  Carmélite  de 
Lisieux  par  le  Saint-Suaire  de  Turin.  Elle  est  de  nature 
à  faire  beaucoup  de  bien  aux  Ames,  et  volontiers  je  vais 
en  faire  recommander  l'achat  par  ma  Semaine  Catho¬ 
lique. 

f  Martin,  Evêque  de  Pamiers. 


*  * 


Evêché  de  Périgueux  et  de  Sarlat. 

à  connue  ici,  la  Sainte-Face  le  sera,  je  l’espère,  de 
plus  en  plus.  Nos  Carmélites  de  Périgueux  et  de  Bergerac 
s'emploieront  à  la  répandre,  sans  parler  de  la  recomman¬ 
dation  qui  en  sera  faite  par  l'organe  diocésain,  notamment 
pendant  la  Sainte  Semaine  où  nous  entrons. 

f  Henri-Joseph,  Evêque  de  Périgueux. 

% 

Evêché  de  Perpignan. 

L'Image  que  vous  avez  reproduite  est  très  pieuse,  très 
impressionnante.  Je  suis  persuadé  que  sa  dilïusion 
donnera  un  nouvel  et  puissant  élan  à  la  dévotion  envers 
le  Divin  Crucifié.  Soyez  persuadé  que  j'aiderai  à  cette 
diffusion  en  tout  ce  qui  dépendra  de  moi,  et,  dès  mainte¬ 
nant,  je  mets  dans  ce  but,  à  votre  disposition,  la  publicité 
de  ma  Semaine  Religieuse . 

7  Jules,  Evêque  de  Perpignan. 

* 

*  * 

Evêché  de  Quimper  et  de  Léon. 

Je  vous  remercie  respectueusement  et  je  bénis  votre 
projet  de  répandre  le  plus  possible  dans  toute  la  France 
l’Image  de  la  Sainte-Face  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
d'après  le  Saint-Suaire  vénéré  à  Turin. 

7  Adolphe,  Evêque  de  Quimper  et  de  Léon. 

* 

Archevêché  de  Reims. 

Je  recommande  bien  volontiers  aux  âmes  qui  aiment  à 
méditer  les  mystères  de  la  Passion,  l'Image  de  la  Sainte- 
Face  de  Jésus  dont  vous  vous  êtes  fait  le  propagateur  ;  et 
je  suis  persuadé  que  la  contemplation  de  cette  reproduc¬ 
tion  du  Saint-Suaire  de  Turin  ne  peut  manquer  d'exciter 
leur  dévotion. 

7  L.  J.  Cardinal  Luçon,  Archevêque  de  Reims. 


Archevêché  de  Rennes,  Dol  et  Saint-Malo. 

La  gravure  de  la  Sainte-Face  est  parfaite  sous  tous  les 
rapports,  et  Monseigneur  fait  des  vœux  pour  sa  dil fusion 
dans  les  presbytères  et  dans  les  familles  chrétiennes  du 
diocèse  de  Rennes  où  elle  ne  peut  que  contribuer  à  déve¬ 
lopper  encore  la  piété  et  l'amour  envers  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

A.  Dubourg,  chanoine  honoraire, 
Secrétaire  de  l’Archevêché  de  Rennes. 

îjC 

Evêché  de  Rodez  et  de  Vabres. 

La  vue  de  cette  reproduction  du  Suaire  de  Turin  ins¬ 
pire  réellement  la  vraie  piété  et  le  conliant  amour  du 
miséricordieux  Maître  qui  a  voulu  tant  souffrir  pour  nous. 
Je  multiplie  les  vœux  pour  que,  dans  le  diocèse  de  Rodez, 
l’œuvre  de  la  Sainte-Face  et  l'exposition  dans  tous  les 
foyers  chrétiens  de  la  gravure  que  vous  avez  bien  voulu 
me  faire  connaître,  obtiennent  la  diffusion  la  plus  large. 

7  Charles,  Evêque  de  Rodez. 


î{c 


Evêché  de  Saint-Brieuc. 

Il  ne  pouvait  se  rencontrer  original  plus  vénérable  que 
cette  Sainte-Face  de  Notre-Seigneur  d’après  le  Saint- 
Suaire  de  Turin.  J'ajouterai  qu'il  est  manifeste  que  la 
copiste  l’a  reproduite  avec  un  pinceau  que  la  foi  et  l'ado¬ 
ration  animaient.  Comme  on  sent  bien  que  dans  ce  travail 
la  Carmélite  a  fait  passer  son  âme  de  religieuse  !  Il  est 
impossible  de  contempler  ces  traits  divins  sans  se  sentir 
ému  d'un  sentiment  profond  d  adoration  et  de  reconnais¬ 
sance  pour  l'auguste  Victime  du  Calvaire. 

Vous  faites  œuvre  d'apostolat  en  répandant  cette  ado- 
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rable  Figure  dont  l’éloquence  convertira  plus  d  une  âme. 
A  cette  diffusion  je  vous  aiderai  dans  la  mesure  de  mes 
moyens. 

y  Jules  Laurent,  Evêque  de  Saint-Brieuc. 


Evêché  de  Saint-Dié. 


* 

*  >1: 


Je  serai  heureux  d'entrer  dans  les  vues  du  Saint-Père 
pour  la  diffusion  de  cette  touchante  Image  que  je  recom¬ 
manderai  à  la  piété  des  familles  chrétiennes  par  l’organe 
de  la  Semaine  Religieuse  et  dans  les  Go.ooo  exemplaires  de 
notre  Bulletin  paroissial  diocésain. 

f  Alphonse-Gabriel,  Evêque  de  Saint-Dié. 


* 

Evêché  de  Saint-Flour. 

L'Evêque  de  Saint-Flour  prie  Dieu  que  cette  Image 
inspire  à  beaucoup  d  ames  un  plus  grand  amour  pour 
Notre-Seigneur  et  que  ses  traits  augustes  convertissent 
les  pauvres  pécheurs. 

îjC 

Evêché  de  Maurienne. 

L’expression  d’amour  en  même  temps  que  de  souffrance 
de  cette  Image  m  a  vivement  frappé,  et  je  suis  convaincu 
qu’elle  est  de  nature  à  produire  les  plus  heureux  effets 
dans  l  ame  de  ceux  qui  auront  l'avantage  de  la  contempler. 

y  Adrien,  Evêque  de  Maurienne. 

35: 

Archevêché  de  Sens. 

Je  vous  autorise  bien  volontiers  à  répandre  dans  mon 
diocèse  la  Sainte-Face  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
Exposée  dans  les  familles,  elle  peut  y  produire  de  salu¬ 
taires  impressions,  car  elle  est  bien  faite  pour  rappeler 
aux  chrétiens  les  douleurs  de  la  Passion  de  Notre-Sei¬ 
gneur.  On  ne  peut  la  contempler  sans  éprouver  une  pieuse 
et  profonde  émotion. 


i  Etienne,  Archevêque  de  Sens. 
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* 

*  * 

Evêché  de  Soissons. 

L'Image  de  cette  Face  adorable  est  tellement  saisissante, 
elle  porte  l’empreinte  d'une  si  profonde  douleur,  et  en 
même  temps  elle  respire  une  telle  sérénité  dans  la  douleur 
et  la  mort,  qu'il  est  impossible  qu'elle  ne  fasse  pas  une 


templent  avec  amour.  Aussi,  je  souhaite  que  cette  Sainte- 
Face  se  répande  partout  et  je  vous  suis  bien  reconnais¬ 
sant  de  tout  ce  que  vous  ferez  pour  la  propager  dans  mon 
diocèse.  Puisse-t-elle  y  rallumer  le  feu  divin  qui  semble 
éteint  dans  tant  de  cœurs  ! 

f  Pierre-Louis,  Evêque  de  Soissons. 


H»  h* 

Evêché  de  Tarentaise.* 

J'ai  vu  bien  des  reproductions  de  la  Sainte-Face, 
aucune  n'avait  produit  sur  moi  une  impression  aussi  pro¬ 
fonde  et  aussi  mystérieuse  que  celle  que  vous  avez  bien 
voulu  m'adresser.  Et  cette  impression  se  renouvelle 
chaque  fois  que  je  jette  les  yeux  sur  cette  Image  d'un 
charme  indicible.  Je  l'ai  placée  hier  dans  mon  cabinet  de 
travail  afin  de  pouvoir  à  chaque  instant  la  contempler  et 
puiser  dans  cette  contemplation,  avec  l'amour  de  Notre- 
Seigneur,  le  courage  de  défendre  sa  cause.  Je  suis 
convaincu  que  tous  ceux  qui  passeront  dans  mon  cabi¬ 
net  demeureront  comme  moi  frappés  de  la  sérénité  majes¬ 
tueuse  et  divine  de  cette  Figure  du  Sauveur  mort  pour 
notre  salut.  Aussi  je  garde  avec  votre  lettre  les  documents 
qui  l'accompagnent  afin  de  pouvoir  renseigner  ceux  qui 
manifesteraient  le  désir  de  se  la  procurer. 

f  Jean-Paptiste,  Evêque  de  Tarentaise. 


Archevêché  de  Toulouse. 

L'Image  dont  vous  vous  faites  le  propagateur  est  de 
nature  à  impressionner  les  âmes  et  à  leur  inspirer  l'amour 
de  Jésus  Crucifié. 

i  Augustin,  Archevêque  de  Toulouse. 

i  .  ;  i  ’w  .  ,  *. 

* 

Evêché  de  Troyes. 

On  ne  peut  rien  ajouter  aux  paroles  du  Souverain 
Pontife.  Je  ferai  recommander  cette  belle  gravure  dans 
notre  ltevue  catholique  et  souhaite  que  beaucoup  en 
puissent  faire  usage  pour  soutenir  et  augmenter  leur 
piété  et  leur  amour  envers  notre  divin  Sauveur. 

f  Laurent,  Evêque  de  Troyes. 

❖ 

îjC 

Evêché  de  Tulle. 

La  paix  divine  de  ce  Visage  meurtri  nous  révèle  l'amour 
du  Sauveur  pour  nos  âmes  et  nous  inspire  des  sentiments 
de  compassion  et  de  confiance.  Je  serais  heureux  que 
cette  douce  Image  soit  répandue  dans  le  diocèse. 

f  Albert,  Evêque  de  Tulle. 

Evêché  de  Valence. 

Par  l'impression  que  produit  cette  Image  et  en  raison 
des  circonstances  dans  lesquelles  elle  fut  composée,  elle 
est  bien  susceptible  d'exciter  dans  les  âmes  des  senti¬ 
ments  que  Pie  X  veut  encourager  par  ses  bénédictions. 
Au  moment  même  où  s'ouvre  la  période  de  l'année  litur¬ 
gique  consacrée  aux  souvenirs  de  la  Passion,  je  serai 
heureux  de  pouvoir  exposer,  dans  ma  chapelle,  votre 
tableau.  Daigne  Notre-Seigneur  récompenser  par  d'abon¬ 
dantes  grâces  le  zèle  que  vous  mettez  à  propager  une 
dévotion  qui  ne  peut  être  que  très  salutaire  aux  âmes. 

j-  Jean-Victor-Emile,  Evêque  de  Valence. 


2‘2 


Evêché  de  Vannes. 

Il  est  impossible  de  contempler  cette  Sainte-Face  sans 
une  vive  émotion  qui  fait  du  bien.  Aussi  je  ne  puis  que 
désirer  sa  diffusion  dans  mon  diocèse.  Ce  sera  un  fécond 
apostolat.  f  Al..  Evêque  de  Vannes. 

îj:  îj: 

Evêché  de  Versailles. 

La  Sainte-Face  de  Notre-Seigneur  sera  pour  moi  un 
spectacle  réconfortant  et  comme  un  palladium  tout-puis¬ 
sant.  Je  verrai  avec  joie  cette  Sainte  Image  se  répandre 
dans  le  diocèse  de  Versailles.  Elle  ne  pourra  qu’attendrir 
les  cœurs  et  les  sanctifier. 

7  Charles,  Evêque  de  Versailles. 

•  * 

Évêché  de  Viviers. 

Je  ferai  tout  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour  accroître 
la  dévotion  à  cette  vénérable  Image  si  propre  à  faire 
naître  dans  les  âmes  des  sentiments  de  piété  et  de  com¬ 
ponction.  7  J.  M.,  Evêque  de  Viviers. 


H* 

^  5jc 

Evêché  de  Liège  (Belgique). 

La  Sainte-Face  d’après  le  Saint-Suaire  de  Turin  ne 
peut  qu’éveiller,  dans  l  ame  de  ceux  qui  la  contemplent, 
des  sentiments  de  vive  compassion  pour  les  soulfrances 
endurées  par  notre  divin  Sauveur,  et  de  sincère  repenti r 
de  nos  péchés,  causes  de  ces  souffrances.  J'espère  (pie 
vous  trouverez  les  moyens  de  répandre  un  grand  nombre 
de  ces  belles  gravures  dans  mon  diocèse. 

O 


Je  sais  qu’on  a  contesté  l’authenticité  du  Saint-Suaire 
de  Turin  parce  qu’on  n’a  pas  de  documents  qui  le  démon¬ 
trent  jusqu'aux  premiers  siècles  du  christianisme.  L'his¬ 
toire  a  des  lacunes,  mais  s'ensuit-il  qu'elle  soit  fausse  ? 
Quant  à  moi,  le  fait  qu'un  peintre  quelconque  aurait  pu, 
il  y  a  six  ou  sept  cents  ans,  faire  l  image  du  Christ  telle 
({ue  la  photographie  nous  l’a  révélée  seulement  à  la  fin 


—  */3  — 


du  xi\e  siècle, 
préfère  croire 
Saint-Suaire. 


me  paraît  tellement  extraordinaire  que  je 
plutôt  à  la  vérité  et  à  l’authenticité  du 


L’absence  île  documents  n’est  qu’un  argument  négatif; 
la  présence  d'une  image  que  personne  n’aurait  pu  exécu¬ 
ter  il  y  a  quelques  siècles  et  qui,  cependant,  nous  arrive 
de  l’antiquité  accompagnée  de  l’affirmation  qu  elle  est  la 
reproduction  du  Corps  de  notre  Divin  Sauveur,  constitue 
un  argument  positif  d’une  valeur  exceptionnelle.  Nier 
dans  ces  conditions  l'authenticité  du  Saint-Suaire  me 
parait  déraisonnable.  Cela  équivaudrait  à  admettre  un 
miracle,  la  confection  de  l'Image,  pour  détruire  un  autre 
miracle  :  la  reproduction  du  Corps  de  Notre-Seigneur 
sur  le  linge  qui  l  avait  enveloppé. 

f  M.-U.  Rutten,  Evêque  de  Liège  (Belgique). 


•  ^  H5 

Evêché  de  Tournai  (Belgique). 

J'ai  reçu  avec  bonheur  votre  Image  de  la  Sainte-Face. 
J'ai  contemplé  attentivement  cette  pieuse  gravure  et  je 
l'ai  présentée  à  mes  collègues  de  l'Evêché.  Tous  l’ont 
trouvée  superbe,  pleine  de  majesté,  et  exprimant  la  plus 
profonde  douleur  :  Vir  dolorum.  Elle  vous  pénètre  des 
meilleurs  sentiments  de  componction  et  d’amour.  Pie  X 
désire  vivement  qu'elle  soit  répandue.  Je  souhaite  que 
vous  puissiez  placer  cette  sainte  Image  dans  les  familles 
chrétiennes  de  mon  diocèse. 

f  O.  A.,  Evêque  de  Tournai  (Belgique). 

* 

Evêché  d’Utrecht  (Hollande). 

Je  vous  remercie  bien  de  la  grande  bonté  que  vous 
avez  eue  de  m’envoyer  la  pieuse  gravure  de  la  Sainte- 


olfrant  mes  meilleurs  vœux  pour  la  réussite  de  votre 
entreprise,  je  vous  prie  d'agréer  l'assurance  de  ma  haute 
estime.  f  Henri  Van  de  Wteuing, 

Evêque  d'Utrecht  (Hollande). 


IMAGES  DE  LA  SAINTE-FACE 

Magnifiques  héliogravures  éditées  en  huit  la/igues 


Grand  format  63  X4^ .  5  fr.  50 

^  Edition  de  luxe,  sur  papier  Chine  8  fr.  50 

'  Format  mojen  2oXJ4 .  1  fr.  10 

.  Edition  de  luxe,  sur  papier  Chine  1  fr.  60 

I  Petit  format  i3X8 .  0  fr.  30 

\  —  avec  bordure  dorée..  0  fr.  35 


Gravures  encadrées,  médailles,  Broches,  Epingles 

Voir  les  prix  sur  la  notice  de  la  Sainte-Face 


La  Sainte-Face  d’après  le  Saint-Suaire 

Intéressante  brochure  de  32  pages,  grand  format,  illustrée,  sur 
papier  de  luxe,  donnant  une  notice  sur  le  Saint-Suaire  de  Turin,  sur 
la  Sainte-Face  qui  en  a  été  tirée  par  une  pieuse  artiste,  et  sur  l’Œuvre 
de  la  diffusion  de  la  Sainte-Face. 

Prix  :  0  fr.  50  —  15  exemplaires  pour  12. 


€<  te  Crucifié  „ 

Revue  mensuelle ,  illustrée ,  grand  format ,  sur  beau  papier 

Sujets  traités  : 

La  Passion  de  Xotre-Seigneur.  —  La  Sainte-Face.  —  La  Sainte 
Vierge  au  Calvaire.  —  Les  Saints  de  la  Passion.  (Doctrine.  —  Piété.) 

Le  Saint-Suaire  et  la  Sainte-Face.  (Histoire,  Archéologie ,  Science, 
Art,) 

La  diffusion  de  la  Sainte-Face.  (Mouvement  de  l'Œuvre.  —  Les 
Zélateurs.) 

Abonnements  :  France  :  3  francs  ;  Etranger  :  3  fr.  50. 

Prix  de  faveur  pour  les  Zélateurs  :  France  :  2  fr.  ;  Etranger  :  2  fr.  50. 


Documents  pour  la  Propagande  de  la  Sainte-Face 

i°  Notice  :  La  Sainte- Face  de  Jésus 

2*  Une  Image  de  la  Sainte-Face.  (Article  de  M.  F.  Veuillot  dans 
P  Univers .) 

3°  La  Sainte-Face  et  une  Audience  du  Pape.  (Article  de  la 
la  Croix.) 

4*  Le  Saint-Suaire  de  N. -S.  et  la  Sainte- Face.  Article  de  la 
Semaine  religieuse  de  Cambrai.) 

5°  Litanies  de  la  Sainte-Face. 

Prix  :  0  fr.  20  la  douz.  ;  0  fr.  60  les  cinquante  ;  1  franc  le  cent. 

6°  Promesses  de  N. -S.  Jésus-Christ  aux  personnes  dévotes  à  la 
Sainte-Face. 

Prix  :  0  fr.  15  la  douz.  ;  0  fr.  60  le  cent  ;  5  francs  le  mille. 

7*  La  Sainte-Face  d'après  le  Saint-Suaire.  Brochure  de  32  pages 
(0  fr.  50  l’exemp.,  i5  exemp.  pour  12). 

8*  La  brochure  des  Approbations  épiscopales  (24  pages). 
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